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ABONNEMENTS 


anada ot Etats-Unis - -  $100 
Barope (compris le port) - - 2,50] 


tère insertion, par ligne... 12cts 
Chaqueinsertion subsequente 8 4 

N. B.—-les annonces de naissances, ma 
riages et sepullures seront insrrees au 
taux de D contes chicune 

AVIS à 

En ce 4" les annonces pour la France, || mme La Bibliothèque du 
on est prie de s'uadresasr à M, le Directenr de P L # 
Pagence ménérals «de pu + Rus Daunot à arlement 
Alfortville, près Pa Seine) qu a seule le Mono 
pole et la resp: sab lité oxclreive des annonces, 


Complètement Remise de Dyspepsie, Dépression nerveuse, 


De St-Romualda 


Faiblesse générale, Perte d'appitit, man jue 


de etc. 


Par le “BROMA” 


courage, 


Madame Pie: 
suivante : Je 


RE CHATIGNY, de StRomuaid, nous raconte son histoire de la manière 
soulfre depuis des années de Depression nerveuse, Faiblesse générale, 


Dyspepsie, ete. J'ai dépensé des centaines de dollars pour remèdes Patentés, comptes 


de Pharmacies et soins mdicaux. 

Finalement, j'etais decouragée. Je pris alors la résolution de mettre tous ces 
remèdes de cote, 

Un jour se présenta chez moi un voyageur de la Maison Dr Morix & Cie, de 
Quebe: Ce monsieur me remit un joli petit livre traitant des diverses préparations du 


Da En Moni. 


La conversation tomba de suite sur mon cas. Je lui racontai au long ma maladie. 


Ce voyageur me conseilla de prendre sans retard le # Braua.” Lui avant dit que je 
no me Senlis pas lisposee à faire usage de ce remède, il me répéta néanmoins le con- 
seilquil verait de me donner. Ma vieille mère qui se trouvait en promenade chez 
moi, Se Joighant à ce monsieur, me sollicita, elle aussi, d'essayer le ‘< Broua,” 


dècidai à la lin et en envoyai chercher une bouteille, 


Je me 
Dès les premiers jours que j'en 
fs usage je ressentis un hien extraordinaire. 
subit et notable. 


Je croyais rèver lant ce changement était 
Je continuai à faire usage de cette préparation avec courage, ayant 
foi maintenant dans l'eflicacité de ce Tonique. Mes nerfs se calmaient, redevenant plus 
forts. ma digestion se faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur. Plus de ces 
craintes pueriles, de ces idées sombres, de ces anxiétés inexprimables, 

Je pus reprendre les soins 1u ménage, faire ma couture au moulin et autres travaux 
de la maison, 

En reconnaissance du bien que m'a procuré le ‘ Broa,” je Le conseiile fortement à 
mon lour, à lous crux el à celles qui souffrent de maladies provenant du sang et des 
nerfs 


Eyes Right! 


Regardez à gauche pour voir 
l’homme qui reçoit déjà des mar- 
chandises d'automne. Des habil” 
lements pour hommes, garçons 
et enfants; des beaux pardessus 
en drap fin qui sont comme 
ceux faits par tailleur. Aussi 
des pardessus en fourrure pour 
dames et messieurs, à des prix 
tout aussi agréables que le reste 


a des effets dans le magasin. 


D. W. FLEURY, 


564, RUE MAIN. 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 
WINNIPEG-: 


LA CONSTIPAT 04 


ontRË 


avec l'Étiquette ci-jointe es 4 couleurs 
st le NOM 4 DOCTEUR FRANCK 
#  150181/2B(50 grains); 3'hBe(105grains).  %à 
+ w* Notice dans chaque Bofte. L/ 

09%" Paris, PhLEROY,9,Rue de Cléry ET TOUTRS PHARMACIRS. 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE ; 
Pois . CONGESTIONS, etc. Ph GS . 
+, PURGATIFS DÉPURATIFS - . 
* ANTISÉPTIQUES À 
À EXIGER I VÉRITABLES ! 
# LA 
+ . 


‘ 
h 
# 
* 
* 


Les Experts. 


l'estomac, mais l'acide des fruits qui 


| 

| 

DRTERN PAUL, 
| | parfois entrent dans la confection des 


Î 
| bonbons ; les nègres, dans les pays 
| 
| 


LE CHEMIN DE FER 


Louent beaucoup le sucre comme 


nourriture , 1ls disent que ce n'est 
pas le sucre qui gâte les dents et 


qui produisent le sucre, sucent la 
canne à sucre constamment et ils 
ont des dents magnifiques. 


W. J. BOYD 


Confectionne les bonbons avec des 
sucres très purs el avec une garan- 
ue très sûre. 


SI VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . .. 
Voyage dans 
Le Sud de la 
Californie, 
L'Est du Canada 
Où n'importe 
Quelle direction 
Sud, Est 


ou Uuest, 


Adressez-vous à 


LA. 


COUR A BOIS 


DE 


A. LEMAY, 


A Saint-Bonfiace, 


ss. 


Est maintenant pourvue de tout ce qu'il 
| faut pour construirs une maison, Il vient 
| 4e racevoir 5 chars de bois de construction 
de lère qualité: Ichar de bardeau de 
cèdre de la Colombie. Portes, chassis, per- 
siennes, etc , de toutes dimensions. Aussi : 


| Bois de Chauffage 


| Epinette rouge, Tremble sec, à meilleur 
marché que n'importe où ailleurs. 


votre 
Agent le plus proche 
Du Northern Pacitic 


: isz pas que c'estla seule Cour a 
le Tr tenue par un Canadien-Fran- 
a Winnipeget St-Boniface. 72 so : - 
cite donc le Patronage de la Fopula 
tion francaise. 


Ou écrivez à 


Ag nt,Gen ‘ral, W: inipeg. 
CHAS S FEE, 


ze Je rembourserai le prix du péage de pont 
G. PA | A. SI 


aux personnes qui sont obligées de 
traverse pour Acheter leur bois chez 


ALPHONSE LEMAY, 


Paul. 


| 
| 
H SWINFORD, | 
| 
| 
| 


nana" 


FIL MS WAGHORN'S GUIDE, Se|ueEaul Cou DES RUES PAONENCHER ET ACHE 


adame PIERRE CHATIGNY 


22-3.98 


Saint-B niface, Manitoba, 6 Septembro 1899. 


E MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIE!?, 


Eblouissements, Fatigue = 
,Insomnie,SpermatorrhéeE, 
/. 
< 
d'expérimentanion dans Dane Paris. & 
: rpm : fr. Notice gratis. se 
AZA ,Phen {re Cise Gendre & 2° de B. MURE, 
Pont St-Esprit(Gard).— Dans toutes Pharmacies. 
À. J. H. DUBUC. 
AVOCAT, St )LLICITEUR, NOTAIRE, 


ETC.. ETC, 
BLOC McINTYRE, 


Chambre 312. 
Winnipeg. 
Téléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL - DE -- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, + - MAN 


ALF. J. ANDREWS. Fiercne ANDREWS 
JosEPn BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAHBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba : 
Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861, Broadway, Winhipeg. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à9h.a. m., 12à 2h. P. m., 
et6àa 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence : KRus Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 


a À construit les hôpilaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie Ju 
couvent des SS.1le Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


Dumoulin, 


« C'est vers l’an 1730, dit le Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce non fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Biere crte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu. de l'orge) et 
de houblon et très réconfortant: pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blase. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

lanise le système. 

Bouteilles de touts dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARID L. DREWRY 
Manafactarier et [inportateur. 
WINNI PEG. 


Avis aux Familles. 


Nous vous donnons des timbres 
de commerce avec chaque arhat. 

Si vous êtes désireux de ré- 
tablir voire santé, essayez les 


Vins St. Michel, 
Vins Mariani, 
Vins “The Builder.” 


PORT: $8.00, 7.00, 6.00, 5.00, 4.00, 3.00, 
2.50 le gallon. 

SHERRY : $7.00, 6.00, 5.09, 4.00, 3.00, 
2.50 le gallon. 


PORT NATIF, qualite extra: $1.25 Île 
gallon. . 

CATAWBA SUCüE: $150 le gallon. 

CATAWBA SEC: #150 le gallon. 


RICHARD & CIE. 


365 Rue Main, Winnipeg. 


COLIN & FILS 


(Successeur de H,. L. Chabot) 


No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions, 
Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 


A des prix defiant toute 
Compétition. 


Nous achetons tous les produits de la 
ferme au plus haut prix du marché. 


Au magasin de Saint-Boniface vous 


trouverez : 


Grain. Farine, Son, Grau, 
Epiceries, Provisions, &c. 


A TRÈS BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL 
L. J. COLLIN, 


BY RAIL, 85252, LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


Avocat, 


LES PROGRÈS DE LA TÉLÉGRA- 
PHIE SOUS-MARINE ET L'APPA- 
REIL ADER—LE CONGRÈS DES 
SOCIÉTÉS DE GÉOGRAPHIE ET 
L'HEURE DÉCIMALE—LE TÉLÉ- 
PHONE HAUT-PARLEUR GER- 
MAIN—-LES TRAMWAYS ÉLEC- 
TRIQUES DIATTO— LA PIERRE 
ARTIFICIELLE. 


On a toujour: fait usage jus- 
qu'à présent, sur tous les longs 
cables sous-marins, de l'inter- 
médiaire des courants électriques 
intermittents et de courte durée 
pour transmettre les signaux té- 
légraphiques. 

Ces courants, lorsqu'ils circu- 
lent dans un sens, revrésentent 
des points de l'alphabet Morse, 
et les traits quand ils circulent 
dans le sens contraire, et sont re- 
cueillis à l'extrémité de la ligne 
par le “ siphon Recorder.” 

Je n’'entreprendrai pas ici la 
description du ‘siphon recor- 
der,” ce qui entrainerait trop 
loin; mais il vous suflira, 
chers lecteurs, de savoir que 
malgré toute la perfectien de cet 
appareil, il faut un courant d’une 
intensité relativement assez forte 
pour qu'il fonctionne convena- 
blement. Il manque donc la 
sensibilité; de plus, si légers que 
puissent être les organes du si- 
phon recorder, ils ne laissent pas 
d'avoir une certaine masse et 
leur inertie cesse d'être quantité 
négligeable. 

M. Ader a donc entrepris de 
supprimer cette inertie et d'aug- 
menter la sensibilité de l’appa- 
reil; :l parait avoir résolu le pro- 
blème. 

Un fil fin tendu dans le champ 
magnétique d’un puissant aimant 
permanent, dont les deux pôles 
sont très peu rapprochés ; une 
bande de papier sensibilisée se 
déroulant derrière une étroite 
fente horizontale à la lueur d’une 
lampe à pétroie, voilà toute la 
description de l'appareil Ader. 

Sous l'influence électro-magné- 
tique produite par lé courant et 
par le champ, le fil se déplace dans 
l’entrefer, tantot à droite tantôt à 
gauche, et projette son ombre à 
travers la fente sur le papier sen- 
sible. Celui-ci recueille ces om- 
bres mathématiquement, et passe 
ensuite à travers une série de 
tubes où s’opèrent automatique- 
ment le développement et le 
fixage. 

À la sortie de la cabine photo- 
graphique l'opération est achevée 
et la dépèche lisible. 

Les essais faits ont donné d’ex- 
cellents résultats. 

On a procédé à ces essais entre 
Brest et Saint-Pierre (Iles Terre- 
Neuve) sur les cables appartenant 
à la compagnie française des 
Cables télégraphiques. 

Le nombre des signaux trans- 
inis à la minute a été de 600 tan- 
dis qu'il n’est que de 400 à peine 
avec l’ancien système. Sur le 
cable de Marseille à Alger où la 
vitesse actuelle est de 600 signaux 
à la minute l'appareil Ader en a 
donné 16") 

** x 

Le congrès des Sociétés de 
Géographie vient de voter un 
vœu en faveur de l'heure déci- 
male. 

On sait que l'heure décimale a 
été l'ubjet d’une proposition de 
loi de MM. Gouzy et Delaune. 
prise en considération par la 
chambre des députés de France 
dans la séance du 6 février der- 
nier. 

M. de Larranton s'est fait le 
porte parole de la nouvelle ré- 
forme 

L'heure décimale comporte le 
méridien neutre et internatioual 
de Behring et tous les peuples 
poussés par la loi du progrès 
ajoateront système horaire 
au système décimal en général, 
si pratique et si juste. 

La loi Gouzy et Delaune réa- 
lise trois progrès considérables : 
l’assimilation du jour et da cer- 
cle, la décimalisation de l'unité 
horaire et angulaire fournie par 
la géométrie, la numération des 
heures et des longitudes de O à 
24 en un seul sens et une seule 
période. 


ce 


** x 

Le téléphone haut - parleur 
Germain, qui a fait quelque peu 
parler de lui dernièrement ne 
diffère en rien des autres télé- 
phones, c’est-à-dire qu'aucun élé- 
ment nouveau n'y entre en jeu. 
Il y a seulement modification de 


Directeur. 


mation complète du microphone. 
L'appareil récepteur, tvpe Ader, 
est muni d'une petite embou- 
chure de 4 centimètres. 

Le microphone constitue la 
base essentielle de l'invention. 

Il mesure 5 centimètres de dia- 
mètre et autant d'épaisseur. La 
plaque vibrante, placée au fond 
de l'embouchure est rendue in- 
sensible à l'humidité. 

Sous ceite plaque est fixé un 
petit réservoir dont les parois, 
ainsi que la grenaille qu'il con- 
tient, diffèrent essentiellement 
comme composition chimique des 
substances connues. 

Avec cet appareil, on peut cau- 
ser dans son bureau, sans se dé- 
ranger pour alter jusqu'à . l'en- 
droit où est placé le poste télé- 
phonique ; l’on entend distinc- 
tement toutes les paroles ; de 
même, si le poste récepteur est 
muni de l'appareil, la personne à 
qui l'on parle peut entendre 
la conversation à distance et sans 
se déranger. De plus ce télé- 
phone réalise de notables écono- 
mies, M. Germain n'en a pas 
encore tiré tout ce qu'il en dé- 
sire, mais il poursuit fébrilement 
ses études à ce sujet. 

** x 

La compagnie industrielle de 
traction a récemment inauguré le 
nouveau réseau des tramways élec- 
triques de la ville de Tours, sur 
lequel a été mis en service, pour 
la première fois en France, le 

système Diatto, du nom de l'in- 
venteur. Comme toute installa- 
tion employant la traction élec- 
trique, le système Diatto se com- 
pose de trois parties bien distinc- 
tes : le matériel roulant, l'usine 
productrice d'énergie et l'inter- 
médiaire qui fournit à chaque 
instant aux moteurs des voitures 
le courant nécessaire à leur 
fonctionnement. 

Dans le système Diatto, cet in- 
termédiaire est constitué par une 
série de pavés métalliques éche- 
lonnés dans l’entre-rail. Voici 
quel est le but de ces pavés mé- 
talliques : en principe un inter- 
rupteur est logé dans l’intérieur 
de chaque pavé de contact 
convenablement évidé à cet effet; 
il se compose d'une grosse che- 
ville à tête ou clou en fer, plon- 
geant dans une cuvette à mer- 
cure au fond de laquelle est 
amené le courant par une déri- 
vation prise sur le câble prinei- 


pal. Sous chaque voiture est 
suspendu un barreau aimanté 
qui passe successivement sur 


tous les pavés. Lorsque le bar- 
reau est au-dessus d'un paré, il 
attire violemment le clou qui y 
est contenu. Dans le mouve- 
ment ascensionnel du clou, son 
pied ne cesse de plonger dans le 
mercure, mais sa tête arrive dans 
le contact de la paroi supérieure 
du paré qui le renferme. Le 
circuit électrique se ferme ainsi 
par l'intermédiaire du barreau, 
de la paroi supérieure du paré, 
du clou du mercure et du con- 
ducteur de dérivatiovu, de sorte 
que les moteurs recoivent le cou- 
rant nécessaire à leur fonctionne- 
ment. 

Les pavés sont espacés d'une 
distance inférieure à la longueur 
du barreau pour que celui-ci soit 
toujours en contact avec un pavé 
au moins et que le courant ne 
fasse jamais défaut. Les bords du 
pavé ou boite de contact aflleurent 
la chaussée et présentent au cent- 
re un léger bombement faisant 
sail lie de 20 centimètres environ 
audessus du pavage. Le bloc for- 
mant la masse de la boite, est en 
asphalte ; le milieu est évidé et 
communique directement avec 
le sol par un tuyau en grès. Les 
boites ainsi que la voie elle- 
même sont pusées sur un radier 
en béton Dans l’entre-rail, les 
pavés sont posés à bain de mor- 
tier, et leurs joints sont garnis à 
la partie supérieure avec l'as- 
phalte, de façon à éviter dans 
l'entre-rail les eaux stagnantes 
qui pourraient se corrompre et 
occasionner de mauvaises odeurs. 


** + 
On a souvent, au moyen de Ja 
compressson et autres procédés, 
fabriqué des pierres et ciment ar- 
tificiels. La brique elle-même 
est un exemple de ces pierres; 


CHRONIQUE SCIENTIFIQUE | certains organes et une transfor- | cédé de fabrication est des plus 


simples. 

Le secret de M. Boisselier, on 
p:utôt son brevet consiste dans 
le hquide agglutinant la masse à 
pétriiier. 

Vous prenez des débris de 
pierre, de la poussière, de la terre, 
| du sable, de la sciure de bois et 
mème des copeaux et vous faites 
en quelques heures une pierre 
dure et uniforme, et cela sans 
produire la moindre contraction 
ni dilatation. 

Des visiteurs incrédules ont 
pu, dans les ateliers de la Société 
des Nouveaux Matériaux, faire 
un mélange de sable et de scinre 
avec le liquide dans une boîte de 
cigares, quand la masse a été 
bien fondue, ils ont planté leur 
carte de visite par les quatre 
coins écornés à l'avance; cette 
carte, après le refroidissement 
de la com;osition, est restée le 
plus sûr temoin garant de l’ex- 
périence. 

Inutile de dire quel précieux 
secours ces matériaux seront dans 
tous pays. surtout les nu- 
veaux où l’on n’a pas toujours ce 
qu'il faut sous la main. 

Vous pourrez mouler une che- 
minée, un bas-relief, tout ce que 
vous voudrez, tout avec cette 
composition. Si vous habitez la 
foret, vous bâtirez votre maison 
‘‘en pierre ”’ avec les détritus du 
bois scié ou büché, dans la prairie 
la terre vous fournira une pierre 
solide et durable, près des riviè- 
res le sable, vousfournira des moel- 
lons d'un fini et d'un gracieux 
admirab'es. 

L'entrepreneur principal de 
l'Expositition de 1900 a com- 
mandé à la Société des Nouveaux 
Matériaux, dont le distingué 
Directeur est M. Laurent, pour 
3,000,000 de francs de matériaur. 
Les commandes arrivent en si 
grand ,nombre que la Société 
peut péniblement les remplir — 
Nous reparlerons de ce-sajet : 

KR. PIERRE 
€ 


A TRAVERS LA PRESSE 


LÉON XIII 


Extrait d'un article de M. Jean 
Aïcard, dans le * Figaro:” 


Le Pape prie à voix haute. 
Jamais je n'oublierai cette voix. 

Aucune monotonie d'inflexion, 
rien de ‘ déjà entendu ” ne vient 
détruire l'idée que l’on se fait 
d'un pontife souverain parlant 
au nom de sa fille, l'humanité. 
Le Père est vraiment ici en prière 
pour :es enfants. Il est chargé 
d'années et chargés de douleurs. 
du monde. Sa voix, simplement 
et vraiment humaine, sort d'un 
cœur profond. C’est un soupir 
et c'est un sanglot, très person- 
nels, à la fois lassé:, expirants et 
indomptables, qui ont parfois de 
grands sursauts, et qui serait re- 
connaissables entre tous les san 
glots et tous les sonpirs de la 
terre. Ce qu'on entend, ce sont 
les cris d'une douleur d'homme, 
d'un homme dont le cœur s'élar- 
git jusqu'à être paternel au 
monde entier. Ame blanche, 
prêtre tout blanc, blanche vieil- 
lesse, candeur de la foi, voilà ce 
qui parle et ce qui prie Oh! la 
plaintive humanité, et que cha- 
que élancement de douleur se 
change en élan de prière! Il est 
impossible d'avoir entenda cette 
parole gémissante, ce sanglot, ce 
cri, cet appel, cette supplication,- 
et de l'oublier. Ce qu'on éprouve, 
c'est la pitié pour celui qui prie, 
car on croit deviner qu'à ce mo- 
ment il souffre surtout de l'im- 
puissance de sa propre pitié à 
faire le bien parmi les hommes ! 
—‘‘ Sans vous, 6 mon Dieu, ma 
royauté trop humaine ne servira 
à personne ! mes appels, comme 
mon silence demeureront incom- 
pris! ‘ Domine, exaudi nos!” 
‘* Meserere !” ‘“ meserere !” 

La messe du Pape est dite. Il 
a prié pour tous. On a va prier 
pour lui. À son tour il entend 
la messe. 

Et le voici maintenant au mi- 
lieu du chœur, sur son trone de 
soie et d'or. 

Il ne s’y repose qu'un instant. 
Il l’a bientot quitté, il s'age- 
nouille. Agenouillé, il se courbe, 
il prosterne sa vieillesse et sa 


elle est fabriquée, comme on sait grandeur aux pieds de la croix. 


avec de la terre glaise que l'on 
comprime et que l’on soumet à 1 
cuisson. 


| Et voilà qu'ainsi prosterné, les 
Mierid Brad le prie, Dieu la face 


ensevelle parmi la blancheur des 


M. Boisselier vient d'inventer | manches, —il se fige dans une 


le moyen de faire une nou- 
velle pierre artificielle, qui est 
supérieure, si l’on peut dire, à la 
pierre naturelle et dont le pro- 


absolue immobilité. La marmo- 
réenne srelte figure va demeurer 
ainsi, indéfiniment immobile. 
Elle a prie par l'immobilité 


No. 42. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS: 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


a 


Toutes communications concernant le 


abonnements ou pour impressions, devrons 
être adressées À 


LA 
BÉRUBÉ & CIE, 


Saint-Boniracs, Manrroma 
Canapa. T 


Un Joli 
Salon 


Aux Meubles 
Varies 


Vous pouvez faci'ement choisir un 
morceau parmi nos derniers achats, 

Entre autres objets variés : LIVANS, 
CHAISES, CAUSEUSES, BERCEU- 
SES qui charmeront iout œil artistique 

Vous trouverez aussi nos ouvrages 
de broderie un pen mieux qu'aittenre. 


) OU FRNITURE 


WINNIFEG. 


et par le silence, qui 
près de l'Eternité. 

On dirait un de ces pontifes de 
marbre à genoux sur leur propre 
tombe, dans les plis roides du 
carrare diaphane. Nous nons 
levons ; 1: reste immobile. Nous 
nous assevons , Il reste immo- 
bile. L'assistance exécute tous 
les mouvememt que commande 
la clochette d'argent au timbre 
léger, véritable filigrane de 
sons cristalins; Il reste immo- 
bile. Il est, en effet, mort au 
monde...Où s'en va cette âme, 
où monte-t-elle, où descend, elle, 
en ce moment tout à fait solen- 
nel ?... L'hosties'élève, rayonnan- 


sont plus 


te. Va-til se courber plus bas ? 
Non. Il demeure immobile. Dé- 


couvriratil son front devant 
le nimbe de Dieu ? non ce n'est 
plus l'heure où il peut, libre à 
demi des adorations : 1l demeure 
immobile devant la gloire de son 
Dieu... Alors un prêtre s'avance, 
étend la main au-dessus de la 
tête du Pontife—et la décou- 
vre. 

Le Pape est immobile. 

Il est seul devant Dien à qui 
il apporte en silence le cri du 


monde universel,  l'universel 
+ Miserere : ” 
— “Ayez pitié, Seigneur !— 


Seigneur, pitié pour tous, sans 
distinction de races de croy- 
ances, de philosophies, de re- 
ligions' Pitié pour tout ce qui 
souffre, pitié pour l'innocence et 
pitié aussi pour le crime; pour 
l'endurcissement comme pour le 
remords! Pitié pour tous, justice 
et pitié, 6 Divu qui avez été un 
accusé devant des jages, nn pri- 
sonnier, devant les voleurs, un 
Hagellé, souillé du crachat des 
impuars ; 6 Dieu, quiavez été Île 
supplicié d'un supplice  in'a- 
mant, Justice et pitié pour tous, à 
Dieu qui avez voulu être nn 
homme afin de créer parmi les 
hommes la justice et la pitié, la 
pitié et la justice !” 
CR © 


SAINT-BONIFACE 


Dans son numéro spécial de 
samedi dernier, le (lobe, de To- 
ronto, consacre toute une page à 

ville. On trouve là un 
historique assez exact des com- 
mencements de Naint-Boniface. 
L'auteur signe E E B. Reesor : 
il a visité en prenant des notes 
et en se servant da kodak. L'as- 
pect particulier de notre petite 
ville et nos institutions 


notre 


lui ont 
servi de thème pour un article 
des plus bienveillants. Il a aussi 
fait l'éloge de nos magasins,oû dit- 
il, ily a une »+xquisepo!itesse Cette 
page intéressante contient les por- 
traits de Mgr Langerinet de Mrg 
Provencher, des vignettes repré- 
sentant l'ancienne cathédrale l'ex- 
térieur et l’intérieur de notre ca- 
thédrale actuelle, le cimetière des 
RR. SS. de la Charité, enfin le 
monument de Louis Riel, 
cimetière. 
_ ho — 


ACADÉMIE PROVENCHER 


au 


L'Académie Provencher a ou- 
vert ses classes hi:rimatin. (Cent 
trente enfants étaient présents 

Comme on le sait, ce sont les 
Frères de Marie qui qui dirigent 
| l’Académie. Ils sont actuelle- 
| ment trois: KR. Fr. Antoine, Di- 
| recteur: le R. Fr. Simon: le R. 
| Fr. Jean. 

Nous réitérons aux revérends 
| Frères nos souhaits de bienve- 
.. 


jo1rnal ou l'imprimerie, le paiement des 


" 


pt 


Le Alanitoba. 


A 
| Mercredi. 6 Septemore 1899 
| LA LUTTE 

il _ 

On atlecte en certains lieux de 
s'étonner de nous voir agir de 
concert avec M. Hugh John 
Macdonald dans cette lutte. 

Nous croyons plutôt qu'on s'en 
alarme. 

if Quoiqu'il en puisse être. notre 
111 attitude s'explique aisément. 

1} Nous ne travaillons pas pour 
16 M. Macdonald: nous travaillons 
iTE pour Ja ininorité par M. Macdo- 
ÿ: nald. 


Ce n'est pas le triomphe de M. 
Macdonald qu'est notre but, c'est 
la dégringolade de M. (Grreenway, 
comme punition de ses injustices 
à notre égard. 

Si nous étions assez nombreux, 
. dans la province, pour comman- 

der, on pourrait, nous le compre- 
nons, nous conseiller une orga- 
nisation propre, régulière, abso- 
lument détachée toute al- 
liance. 

Mais telle n'est pas notre situa- 
tion. L 

l'our arriver à un résultat, il 
nous faut compter avec les autres 
et sur les autres. 

Or, M. Macdonald et son 

- groupe sont les seules forces ca- 
pables, en ce moment, de renver- 
ser Gireen way. 

Il n'y a pas un autre homme 
ayant assez de prestige, pas un 
autre groupe ayant assez de co- 
hésion ou assez de sympathies 
pour accomplir cette œuvre. 

Pour nous, (treenway person- 

s nifie l'injustice, la spoliation, la 
persécution. Nos sympathies ne 
peuvent aller de ce côté. 

M. Greenway ferait-il les plus 
belles promesses qu'il faudrait 
s'en défier. [Il nous a déjà trom- 
pés plus d'une fois, dans les cir- 
constances les plus solennelles 
et concernant les choses les plus 
sacrées. 

L Cet homme et son parti mé- 
ritent un châtiment. Ils le mé- 
ritent surtout de la part de ceux 
qui sentent la hotte de Green- 

way leur briser les os. 

L Donc, en l'absence de tonte 
lorce intrinsèque pouvant nous 
permettre d'infliger ce châtiment 
à à notre ennemi, la ressource qui 

nous nous ‘faire 
une des forces extérieures 
à notre portée. 

C'est 


de 


né 


reste, c'est 


arme 


là notre tactique. Ces 
Et forces extérieures, c'est M. Macdo- 
nald, c’est son groupe. 

On ne saurait justement nous 
reprocher d'en user 

M. Macdonald n'est 
nous un maitre, c'est 

. marchant avec nous 
ennemi commun. 

Le de M. Macdonald 
n'est pas une organisation dans 
laquelle nous disparaissons ; c'est 
une armée faisant notre œuvre, 
l'euvre que ne pourrions 

: pas faire nous-mêmes à cause de 
notre faiblesse numérique. 

I n'ya que deux hommes en 
face; an troisieme est 1m possible. 
Il faut dire la même chose des 
groupes politiques. 

De là, selon nous, la nécessité 
pour les catholiques de s'allier à 
l'un ou à l’autre. 


pas pour 
un allié, 
contre un 


groupe 


nous 


À moins que l'on ne nous con- 
seille l'abstention 

L'abstention serait impolitique, 
une façon de nous suicider. 

Nous conseillerait-on une al- 
liance avec Greenway ! 

Oui, cette alliance monstrueuse, 
quelqnes-uns nous la conseillent! 


4 \ ' Suivant ces derniers, il faudrait 

OR , : ° ‘ 

) à «i, raflermit le spoliateur de tous 
de nos droits, le proscripteur de 


notre langue, dans le poste où il 


: sest surtout distingué par son 
À acrimonie contre nous, par sa 
4 persistance à nous refuser notre 

\ réintégration légale dans nos 
N privilèges constitutionnels, par 
1 ir 4 son mépris pour les sentiments 
h, 4 que nous inspirent nos croyances 

ÿ 


“de et notre patriotisme. 
Eh bien ! à 
proposition 


d'autres! Cette 
nous la rejetons au 
plus Join que possible. Nous 
nous refusons à nous faire les 
courtisans de Îa puissance qui 
nous a livrés aux bêtes ; nous 
/ nous refusons à donner à M. 
L' Greenway une chance de par- 
faire son œuvre. 

Favoriser, directement ou in- 


…— ame nn rage 


directement, M. Greenway, 
serait le louer de sa politique 
antérieure, ce serait lui décerner 
pour mé- 


ce 


une récompense ses 
faits. 

Non, pas de cela! 

Donc, d'abstention, 
d'alliance avec M. Greenway. 

Et apres | 

Après, il ne reste, à notre avis, 
qu'une alternative. 

C'est de grossir la vague qui 
doit le renverser ; de mar- 
cher, sous notre drapeau, à côté 
du chef dont la voix publique 
annonce déjà la victoire ; c'est de 
travailler avec M. Macdonald, 
sans confondre nos aspirations 
avec celles que certains partisans 
peuvent avoir ou lui prêter. 

C'est de la stratégie: c'est de la 
collaboration. 

Supposant que M. Macdonald 
ne serait pas parfaitement d'ac- 
cord avec nous sur certains 
points, il n’y aurait dans les cir- 
constances rien de répréhensible 
ni d’extraordinaire dans notre 
alliance avec lui. 

En Allemagne, au temps du 
Kulturkampf, Windthorst, le 
grand chef catholique, formait 
une alliance avec Bebel, le chef 
des collectivistes, afin de sous- 
traire la haute législature alle- 
mande à l'influence anti-cléri- 
cale. 

Aujourd'hui, les catholiques 
bavarois s'unissent aux socia- 
listes pour mettre fin à la supré- 
matie du parti libéral. 

Eh bien ! nous faisons comme 
eux. 

Au sortir des élections, il ar- 
rivera peut-être que la majorité 
du vainqueur sera si faible qu'il 
aura besoin de nous. Nous 
pourrons alors parler efficace- 
ment. 


pas 


pas 


, 
c'est 


LES CANADIENS-FK 
ET L'HON. J. MACDONALD 


‘“ L'Echo ” persiste à tenir en 


tète de ses colonne, la perfidie sui- 
vante : 


qu'il ôterait le droit de vote à 
sh | ne pourrait lire et 
écrire 


gue française! Qu'en pense M. 
J. Bernier ? 

Voici comment y répond M. 
Hugh J. Macdonald Iui-mème 
dans une dépêche spéciale au 
“Star” de Montréal, laquelle 


avons dit à ce sujet la semaine 
dernière : 

Winnipeg, 28—Votre corres- 
pondant a interviewé l'hon Mac- 
donald au sujet de l'histoire pu- 
bliée par la “* Patrie” de Mont- 
réal à l'effet qu'il (Hagh John 


tous les Canadiens-français du 


et parler anglais 


* L'histoire est parfaitement 
ridicule à sa face mème, 
dit M. Macdonald. Heureuse- 


ment, je suis sûr qu'aucun de 
mes amis Canadiens francais ne 
la croira Rien n'est aussi loin 
des intentions du parti conser- 
vateur que d'adopter une légis- 
lation intervenant d'une façon 
ou de l’autre avec l'exercice des 
franchises de nos concitoyens 
Canadiens-français de. Tont ce 
que nous voulons c'est nous proté- 
ger contre le danger d'une inva- 
sion soudaine d’un grand nombre 
de slaves qui ne connaissent rien 
du gouvernement représentatif et 
des institutions libres, et nous 
atieindrons jusqu’à un certain 
point ce but en décrétant qu'ils 
devrout acquérir une suffisante 
connaissance de la langue an- 
glaise pour pouvoir la parler 
et l'écrire, avant qu'ils ne puis- 
sent voter, ce qui leur per- 
mettra de respirer l'air libre 
de l'empire britannique et d'ap- 
prendre au moins quelque chose 
de notre système de gouverne- 
ment. 


Cette déclaration de M. Macdo- 
nald est aussi explicite que pos- 
sible. Nul ne pourra plus por- 
ter contre lui l'accusation à la- 
quelle il vient ainsi de répondre 
sans se rendre délibérément cou- 
pable à son égard d'une vilaine 
calonnie. 


0 


UN COMBLE 


“Monde 


Nous lisons dans le 
Canadien” 


Crier au fanatisme de Hugh 
John Macdonald quand on se 
fait soi-même l’apôtre du persé- 
cuteur de nos compatriotes, Thos. 
Greenway, voilà un comble d'ef- 
fronterie. 


KANÇAIS 


M. H. J. Macdonald a déclaré 


‘anglais! Nous pouvons 
assurément compter que ce n’est 
pas celui là qui favorisera la lan- 


dépèche confirme ce que nous 


Macdonald) désirait défranchiser 


Manitoba qui ne savent pas lire 


TOUTE L'OREILLE 


le Free 
avec Ja 


Il a sufh pour que 
Press la montre — et 
sienne, celle de ses amis Green- 
way & Cie—il a suffi d'une 
chronique électorale faite en 
toute franchise par une feuille 
indépendante, la Northwest Re- 
view. ‘ 

La Northwest Review disait 
la semaine derniere, de quel coté 
semblait se diriger la faveur pu- 
blique dans la présente lutte 
électorale. Elle constatait les chan- 
ces de succès de M. 
Macdonald et était ame- 
à rendre hommage au ca- 
ractère de celui-ci par le specta- 
cle des indignes personnalités 
auxquelles se livre contre lui 
la presse à M. Greenwary. 

Mais en quels termes modérés 
toutes ces choses-là étaient dites" 

Mais la peur ne se maitrise 
pas. Et manilestement le Free 
Press a peur que la Northwest 
Review ne dise vrai. Pour 
s'étourdir, l'organe de M. Green- 
way crie très fort, prouvant ainsi 
qu'il sait crier mais non qu'il est 
un brave. 

En effet, le Free Press ne mon- 
tre pas seulement ses oreilles, 
mais il crie comme jamais maître 
Aliboron n'a crié plus fort. 

Il évoque avec épourvante le 
spectre clérical ! 


n re e 


Eux qui se gaudissaient de 
l'avoir tué, ce n’est donc pas 
vrai. 

Le Free Press a, dans la voix, 
des “crescendo” plus émus qu'ar- 
tistiques. Retenez votre respi- 
ration, lecteurs, et écoutez: 


“Hugh J. Macdonald en est 
réduit, (le pauvre homm !) à 
aller chercher un peu de courage 
dans les colonnes d'une petite pu- 
blication hebdomadaire publiée 
à Saint-Boniface et rédigée par 
un jésuite.” (Voyez donc ces 
jésuites qui se mélent de regar- 
der ce qui se passe dans le 
monde et de constater de quel 
côté soutlle le vent.) ‘L'esprit 
dirigeant de cette Review détes- 
te M. Greenway” (quelle raison 
aurait-il donc de l’aimer plus que 
son prochain?) et tout ce qui peut 
prendre la forme du libéralisme, 
du progrès et de la lumière.” 
(Nous allions traduire l'expres- 
sion anglaise par ‘“lamignon’” au 
lieu de lumière, quand nous 
avons songé à ce que pourrait 
ètre la colère des ‘‘scientistes.”) 
“Il a une grande confiance dans 
la religion.” (C’est encore pas 
si mal.) ‘Pendant douze mois 
il ne s’est pas passé une semaine 
sans que la Review n'ait essayé 
de discréditer M. Greenway et 
ses amis.” (Si M. Greenway et 
ses amis avaient traité les patrons 
de la N. W. Review aussi bien 
que cette feuille a traité les pre- 
miers, tout irait bien mieux que 
ça ne va maintenant.) ‘Son 
crime” (à M. Greenway) ‘en 
établissant des écoles nationales 
au Manitoba” (belles écoles na- 
tionales qui ne conviennent qu'à 
une parti de la nation,) ‘‘ne peut 
trouver grâce anx yeux de la 
Review que par le triomphe de 
M. Macdonald.” (Ce que veut 
la Review, c’est la réparation du 
crime) ‘Nous le répétons, 
quand M. Macdonald et ses 
umis descendent si bas” (est-ce 
bien aussi bas que ça?) ‘que de 
demander appui et consolations 
politiques à la plume des jésui- 
tes’”’ (faut-il être avili pour avoir 
gagné l'estime des Jésuites!) “ et 
des ultramontains, ils affichent 
bien haut leur détresse” (Le 
Free Press ne serait-il pas plus 
de bonne humeur s'il croyait 
vraiment à tant de détresse chez 


les amis de M. Macdonald?) 


“Nous ne sommes pas autori- 
sés,” continue le Free Press, ‘‘à 
parler pour M. Greenway, mais 
si nous étions à sa place nous 
préfèrerions de beaucoup l'oppo- 
sition à l'appui de tels journaux.” 
(Voilà une invite qui mérite 
d'être prise en considération par 
les journaux auxquels elle 
s'adresse. Ce serait bien fait de 
leur part. de prendre le beau sire 
au mot.) 

“Les électeurs du Manitoba ne 
seront pas disposés à se laisser 
guider par la prose d’une couple 
de cléricaux.” 

Voilà le gros mot lâché. ‘Pas 
de cléricalisine, c'est-à-dire, pas 
de catholicisme pour nous gêner. 


LE MANITOBA. 


écoles na- 
tionales en abolissant ies vôtres. 
Voilà longtemps que vos jéré- 


Nous avons établi les 


miades nous imporiunent. C'est 
du jésuitisme. Et vous savez 
combien nous méprisons tout 


cela. Donnez vos sympathies à 
M. Macdonaid, et grand bien 
vous fasse! Nous nous moquons 
autant de vous que M. Green- 
way s'en est moqué dans le pas- 
sé et comme il s'en moquera en- 
core.” 

Tel est le langage du Free 
Press, le principal organe du 
libéralisme au Manitoba. 

Au moins, s'il n'y met pas de 
net. Rien comme 
cela pour éclairer une situation. 

C'est un language insultant, 
mais nous passons par dessus 
l'intention pour remercier l’au- 
teur du service qu'il nous rend 


en le proférant. 
——— “25 © D © D————— 
Sa Grandeur Mgr Bruchési, 


gants, c'est 


On nous annonce que Mgr 
Bruchési, en route pour Van- 
couver, sera ici demain, en vi- 
site à Mgr Langevin. À i'avance, 
nous saluons respectusement l’'é- 
ninent archevèque de Montréal. 
Myer Racicot l’accompagne. 

———  — 


LE PROCES DREYFUS 


Les dépêches nous apprennent 
que la fin du procès Dreyfus 
n'est pas éloignée. On va même 
jusqu'à dire que le verdict sera 
peut-être rendu avant la fin de 
la semaine. Quel sera-t-il? Nous 
l'ignorons et ceux qui asssistent 
au procès l’ignorent probable- 
ment autant que nous. Les 
drey fusistes manifestent des in- 
quiétudes. Maitre Labori, l’avo- 
cat de Dreyfus, aurait dit dans 
une entrevue privée qu'il avait 
peu d'espérance dans le verdict 
de la cour de Renne. 

Nulle suspicion légitime ne 
peut être élevée contre les hom- 
mes qui composent la cour mar- 
tiale. Ils jugeront en juges éclai- 
indépendants, droits, jaloux 
de leur honneur. Et leur arrêt, 
quoi qu’on en puisse dire, sera 
la fin de l'‘“Aflaire.” ‘Nous ne 
prétendons pas,” dit L'Univers, 
“que le silence se fera tout de 
suite. Au contraire, le tapage de 
la presse sera, le lendemain, plus 
fort que jamais et il se prolon- 
gera quelque temps. De nou- 
velles révélations seront annon- 


rés, 


cées, on découvrira des motifs de 
cassation, etc. Mais ce sera fini 
tout de mème. La masse du 
pays en a trop et le public qui 
raisonne a assez; une reprise 
durable est imposssible : encore 
une fois ce sera la fin. 

“Après l'irritation ou le tri- 
omphe des premiers jours, on 
aura le bon esprit de penser et 
mème de reconnaitre que toute 
magistrature civile n'est pas à 
vendre et que tout conseil de 
guerre ne juge pas par ordre. 
Le bon sens et le patriotisme 
veulent qu'il en soit ainsi, et 
nsus croyons fermement qu'ils 
seront l'un et l’autre écoutés. 
Alors le cri: ‘Vive l'armée! sera 
peut-être moins fréquent dans la 
rue, mais Île respect et l'amour 
de l’armée n'y perdront rien.” 


en 


a 2 
FERTILE 


NOTRE PROVINCE 


Les autorités provinciales vien- 
nent de publier un bulletin sur 
la récolte présumée de l'automne. 
Ce bulletin se résume à ceci: 
Minots de grain... 62,429,335 
Acres de terrain en culture..1,629,- 

995 
Minwts de blé...........… 33,904,766 
Moyenne par acre...…. 20,55 

Ce tableau, qu'on publie ac- 
tueilement partout, est une 
preuve de la fertilité de nos prai- 
ries; il encouragera sans doute 
ceux des nôtres de Québec et des 
Etats-Unis qui auraient des vel- 
léités de venir nous rejoindre. 

Les richesses qui sortent cha- 
que année du sol du Manitoba 
sont très considérables ; les étran- 
gers à notre race le voient et agis- 
sent en conséquence. (C’est un 
flot continuel d’immigrants qui se 
précipitent dans l’ouest canadien 
Que les races d'origine française 
se hâtent, si elles ne veulent pas 
abandonner aux autres nationa- 
lités la possession de cette pro- 
vince. Plus on retardera, plus 


on le regrettera plus tard. 
— 
LA PRUDENCE 


Ayez toujours du BAUME RHUMAL chez 
vous pour faire face aux circonstances, 


NOTES POLITIQUES 


La ‘Tribune,’ de Saint-Hya- 
cinthe, feuille libérale-indépen- 
dante, publie un article signé de 
M.A. Bourgault dans, lequel elle 
rend justice à M. Hugh J. Mac- 
donald et approuve l'idée de ne 
pas permettre aux “immigrés de 
s’immiscer trop tôt dans l’admi- 
nistration publique.  Arrivant 
ici avec des idées et des principes, 
au point de vue du gouverne- 
ment, tout autres que les nôtres; 
ignorant complètement le rouage 
administratif, ne connaissant pas 
notre système politique; étran- 
gers aux moindres notions de 
notre administration judiciaire, 
politique, religieuse . il n’est que 
juste que la loi arrive pour les 
forcer à faire un stage, et même 
un stage assez long avant de leur 
accorder la jouissance des droits 
de citoyens. 

“]] serait ridicule de donner à 
ces individus une somme de 
droits égale à celle que nous pos- 
sédons.” 

La ‘Presse” a également ap- 
prouvé cette idée. 

Quant à Ja “Tribune,” elle exi- 
gerait de l’immigrant une ‘“con- 
naissance ‘des langues française 
et anglaise’ suffisante pour lui 
permettre de les parler et écrire 
avant d'avoir le droit de voter.” 

La “Tribune” n'aurait proba- 
blement pas d'’objection à chan- 
ger sa formule en celle-ci: “Une 
connaissance des langues fran- 
çaise ou anglaise.” 

Si une législation dans ce sens 
devait être adoptée, nous tien- 
drions à cette dernière formule. 


**# 
M. Bergeron, le député de 
Beauharnois, qui jouit d’une 


belle influence dans les Com- 
munes, vient de réaffirmer, dans 
un eloquent discours prononcé à 
Port Lewis, les droits de la mi- 
norité catholique du Manitoba, 
et son intention de continuer vi- 
goureusement la lutte en faveur 
de celle-ci. 

Nous pouvons compter qu'il 
tiendra parole. M. Bergeron pos- 
sède un tempérament de lut- 
teur. et il a toujours été l’un des 
meilleurs amis de la minorité. 
La reconnaissance de celle-ci lui 
est acquise comme à toute cette 
phalange d'hommes publics qui, 
dans tonte la Puissance da Cana- 
da, a épousé courageusement no- 
tre cause. Les catholiques da 
Manitoba savent qu'ils ne sont 
pas isolés dans leur lutte poar la 
revendication de leurs droits. 


Rem. —— — — 
LANGAGE EXQUIS ! 

Nous avons mis quelque curi- 
osité à relever dans le dernier 
“Echo,” certaines expressions re- 
dotés dont cette feuille aime 
à faire usage. 

Nous y avons troavé les sui- 
vantes : 

Duaplicité, 

Haine, 

Enormités grotesques vomies, 

Injures ordurières, 

Immonde manie, 

Epilepsie furieuse. 

Voilà déjà an plat qui n’est 
pas sans saveur | 

Voici pourtant un autre ser- 
vice ! 

Cervelles faibles, 

Pauvres fous, 

Détraqués, 

Pris de folie. 

Après cela, si ceux à qui ce 
monologue s'adresse ne sont pas 
convaincus de leur détraque- 
ment. leur cas est désespéré. 

Passons à la troisième catégo- 
rie : 

Vermine dégoûtante, 

Poissarde en goguette, 

Aboyeur, 

Fanatiques, 

Hurleurs, 

Crapauds, 

Couleurvres, 

Maudit. 

Tout cela est pris dans l’es- 
pace d’une colonne. Et ça com- 
mence et finit par... . devinez! 
.par un “Priez pour lui!” 

Priez pour lui, le “ maudit.” 

N'est-ce pas qu'elle est onc- 
tueuse cette prière? Un peu 
violente aussi! Tout de même, 
sapristi, nous conseillerions plu- 
tôt le Pain de saint Antoine ! 

Ce qu'un homme doit se diver- 
tir à faire imprimer de pareilles 
litanies ! 

A ‘L'Echo,” ce langage s’ap- 
pelle de la critique. Que serait- 
ce donc si l’on avait la pensée de 
méler l’invective à la critique ! 

_— De De — 

Mgr l'Archevêque rentrera à 

Saint-Boniface demain. 


[Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Cauadiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 
Outillage de Ferme, Etc., Ete., Ete. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Bonifhoee. 


28-6-99 Porte voisine de M. T PELLETIER 


LIBRAIRIES KEROACK 


M. D. Kerenek, 


D ———— 


DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


B. Kereack. 


RUE DUMOULIN, 
Saint - Boniface. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de ciasse, de l'tiérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 
leurs artificielles, bronzes d'églises, vte., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchandes : 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement executés 


COIN 


chapelets, livres 


COLONISATION | Pour ee des RR. PP. 
——— Croisiers, Médailles et Petits Cha- 
SAINT-BONIFACE. pelets de St, Antoine, Timbres-poste obli- 
le 2 sept 1899 térés. Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
. 5 Éo ‘[tolique de Bethléem, No. 153 rue Shaw, 
A Mons. le Directeur du jour-|Montréal, P, Q. 14-40 


nal LE MANITOBA. 

Veuillez s'il vous plait insérer 
dans votre prochain numéro la 
lettre que Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque recevait ces jours- 
ci du Rév. Mons. N. Poulin, 
Curé de Saint-Maurice. 


À Sa Grandeur Mgr À. Langevin, 


) 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1070, 


ie L ( )RD R E 5 
MONSEIGNEUR 


J'en ai de bonnes, d'excellentes 
à vous annoncer. Mes deux dé- 
légués de Chicago et ceux du 


PAR LA 


| 
Wisconsin, après deux jours . M TT IA 
marche dans la prairie, sont tom- | À L ] di E 
bés ce matin sur les townships | 
5.31 et 5.32; au sud mème d'ici, 
ils ont trouvé le terrain excep- pus 
tionnellement beau; ils y retour- 
neront demain pour choisir deux Que vous restiez n'im- 
lots et en choisir une quantité |  . se” 
d’autres pour ceux qui leur ont | Pre, nées, sud 
recommandé de leur en choisir vous soyiez aussi familiers 
Un des délégués du Wisconsin avec nos Magasins di si 
m'a dit: Nous avions une liste vous y veniez régulière- 
de 57 familles, et après la liste ment. 
terminée, au moment du départ, 
plusieurs m'ont dit : . Ceux | La malle ou l’express 
nous n'y sommes pas eux |  : v 
de; Chivago Pr envoyés | Le rh le EE Dénel rve 
par 40 familles et pour)! Pod  n 


personnellement. Vous 


ceux-là comme pour les premiers | , s : : 
| avez pas à sortir, eXAImI- 

| 

| 


il faudra plusieurs lots. Ce n'est 
pas moins de deux townships 
qu'il va falloir à ces gens. Ils 
sont ici au sud sur les townships 
5.31 et 5.32 et sur le 4 même, ce 
qui ferait pour les uns une dis- marchandises avec la plus 
tance de 12 milles de la chapelle | grande promptitude pos- 
de Saint-Maurice, mais ils ] be 

votre parole et vous ne sauriez| | 
croire comme elle les a encoura- 

gés à s'éloigner dans la prairie. | 
Je vous remercie de leur avoir 
promis un prêtre et une école, 

vous avez admirablement servi 
la cause. Une ligne de 
chemin de fer doit passer là, le 
N. P., l’année prochaine mêéine et 

les Anglais si empressés à suivre | 
les chars auront la porte fermée | 
älors Ce n'est pastout. Un deces | 
quatre délégués m'a dit que plu-| 
sieurs de ses frères de la province | 
de Québec lai ont déjà écrit pour 
aller s'établir aux Etats Unis, | 


ner et choisir. Vous dites 
simplement ce que vous 
voulez ; nous faisons tout 
l'ouvrage et adressons les 


Tout ce que vous voulez’ 
| comestibles, breuvages, ha- 
billements, est ici. Der- 
| nières nouveautés dans les 
étoffes, tout ce qu'il y a de 
plus nouveau pour dames 
et messieurs ; les meilleu- 
res provisions, les plus 
fines liqueurs, les plus dé- 
licieux cigares ; drogues et 
médecines brevetées,chaus- 
sures, fer de tous genres:— 
nous sommes pourvus de 


mais qu'il ne l'a pas voulu | tout. 

parce que le terrain y était trop| 

pour sa valeur. Il val Notre catalogue vous 
leur écrire et les inviter à venir | renselgnera pleinement, 
ici. M. Alméric Tétrault, de! En voulez-vous un exem- 


l'lowa, est reparti après; avoir | plaire ? 
choisi son lot et m'avoir promis | 


an moins six familles au prin- 


temps. Et de plus j'en attends ? 
du Montana et du Michigan. 
Faisons les affaires en nel MAGASINS 


tandis qu'il est temps............... | 


ann De la Cie de la Baie d'Hudson, 


J'ai l'honseur d'être votre tres 
humble serviteur, 


ss vus. 


 — RUE MAIN. 


N. PouLIN, Ptre. 
NUS NE PHARMACIE DEFOY, 
arles- te et Raoul es 
Lambert, file” de sa Part SAINT-BONIFACE. 


Lambert, sont partis lundi pour 
Montréal où ils vont continuer 
leurs études; en même temps |: 


M. DeFoy désire informer le public de 
celle ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
Fi : de promière classe, On y trouvera les 

u'eux, M. Ro 6 remèdes les plus nouveanx et les dermères 
d M. F li rw Chénier, fils importations concernant les articles de 

e e11x énier, laissait toilette. Le plus grand soin est apporté 
Saint-Boniface pour aller étudier | *ux prescriptions. 
au collège des Oblats, à Ottawa OUVERTE DE 8 HEURES A. M, 


——— JUSQU.A 104 H. P.M 


] A RENOMME : HEURES DU DIMANCHE-— 

Le grand remède fiançais, 1: Yà10A.M 
RHUMAL, est le remè l+ eo. 
cellence, er. 


BAUME 


ès la Messe. 
infai lib e pair ex-| PAT 


TàuP. 


T leph ne 626 


AU SUJET DES PROCHAINES 
ELECTIONS 


De la Northwest Review. 


D'ici à six mois, une importante 


bataille politique se livrera dans! 


notre province et le peuple aura 
à décider lequel des deux partis, 
celui qui appuie lhon. Thomas 
Greenway on celui que conduit 
Hagh J. Macdonald-- devra gérer 
les affaires du Manitoba durant 
les quatre 
Pendant cette lutte,‘ The Re- 


années 


giew ‘gardera une stricte atti- 


tude de non-partisan; mais cela 


ne veut pas dire que nous serons 


absolument silencieux sur 


nous abstiendrons de critiquer 


les chefs et leurs 
quand nous le croirons opportun. 


temps à autre, car bien que lal 
grande question catholique qui | 
a bouleverse le pays il y a quel-| 
ues annees ait, pour le moment 
ln moins, éte écartée 


| ré et prend de jour en jour plus 


prochaines. 


les | 
A | 
questions debattues, ou que nous! 


programmes | 


| | ,: : 
|lorqu'il vient e rec 
Au contraire, il se trouvera pro-| L ea de 


bablement que nous aurons bon |incontestable. 
nombre de remarques à faire de les attaques insensées dont il est 


de la politique provin- 
ciale, il se rencontre de 
nombreuses questions auxquel- 


mirables 


qualités d'intelligence PERSONNEL 
et de cœur, C’est pourqnoi les 
£Tossières attaqnes récemment |. 


dirigées contre lui par M. (ireen- 
Way, et les vulgaires personnali 

ités de l'hon M. Watson à son 
adresse, ont révolté ceux qui les 
ont lues et qui ne sont pas aveu- 
glés par la partisannerie — et ce 
choc à leurs sentiments, au lieu 
de se ralentir, s’est plutôt accélé- 


ques jours à Saint-Alphonse. 


M. James McMaullen, M. P. 
Pour Wellington Nord, Ont, 
vient de passer à Winnipeg en 
route pour Vancouver. 

M. Hyacinthe Brisebois, père 
de M. David Brisebois de Saint- 
Norbert, est parti pour un voyage 
dans la province de Québec. 


d'intensité sous l'effet des ridi- 
cules tentatives de la presse mi- 


nistérielle de faire passer Hugh ® 
John pour un homme qui mépri- CHFZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 
serait le peuple... De tous 
cotés on reconnait que le chef de —Le C.P.R.et le N.P.ré- 
l'opposition est, parmi nos conci- | duisent cette année leur tarif 
A l'esprit le plus large... | pour le transport du blé. 

omme qui, aussi bien sw + , 
eo Politique un de- do. F. W. McCreary, | agent 
os sie fait . d'immigration bien connu, s'est 


démis la cheville du pied, same- 
di, eu sautant à bas d'un tram- 
Way en mouvement, sur la rue 
Main. 


—Toutes nos maisons d’éduca- 
tion sont maintenant ouvertes. 
Dimanche dernier. M. le curé de la 
paroisse a engagé fortement tous 
les parents à ne pas négliger d'y 
envoyer leurs enfants. 


ne fait pas davantage maintenant 
de distinction entre les classes 


Voilà 
C'est 


ses concitoyens. un fait 


pourquoi 


aujourd’hui l'objet, sont simple- 
ment incompréhensibles. —C'est 
une très sérieuse erreur de tacti- 
que de la part du gouvernement 
et de sa presse et si l'on y per 
siste, elle fera certainement plus 
de partisans à l'opposition qu'au 
cun autre incideut de la campa- 


—Hier soir, de nombreux amis 
se réunissalent chez M Eugène 
Prieur pour lui présenter ainsi 
qu'à madame Prieur, leurs meil- 


M. Ernest Lévèque est revenu | 
hier d'une promenade de quel- | nouveau à l'église pour la béné- 


LE MANITOBA 


mes de la paroisse dans l’ancien- 


ne église. 


diction solennelle du T. S. Sacre- 

meut et la vénération des reli- 
ques. Monsieur le curé de Ste- 
| Anne a dit quelques mots à cette 
ceremolhile. 

À 6 hrs, le train et ses passa- 
gers reprenaient le chemin de 
la ville. 

La pieuse manifestation de 
lundi dernier a réussi de toutes 
manières. La facilité relative de 
se transporter au sanctuaire de la 
patronne des Canadiens fait es- 
pérer que chaque année verra 
s’augmenter le nombre des pèle- 
rins. 


THE ST. JEAN BAPTISTE GRIST MILL & ELEVATOR CO" 
LIMITER. 


a 


Avis est par les présentes donné aux 
actionnaires de la Cie The St. Jean Bap- 
ste Grist Mill & Elevator Coy Ld. qu'une 
assemblée générale de la dite compagnie 
aura lieu vendredi le 29e jour du mois de 
septembre, 1899, au Bureau du Secrétaire. 
Trésori-r, à Saint-Jean-Baptiste, à trois 
heures P. M., pour recevoir les comptes des 
directeurs et élire un nouveau Bureau de 
direction pour l’année suivante. 

JOSEPH BARIL, 
Sec -Trés, 
28 août, 1899. 


e Manitoba. 


Universite 


À 4 hrs on se réunissait de 


AVANTAGES 
SANS PRECEDENT 
Au Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT & COTE, 


Avenue Provencher, Saint-Boniface. Man. 


Ferronneries, Ferblanteries., Poeles, Cranit, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures. Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


Avantages particuliers aux constructeurs de bâtisses. Appareils et fournitures pou 
Fromageries et ISeurreries à des prix défiant toute concurrence. 


GUILBAULT & COTE, 


CLOUTIER & CIE 


les, avec tous les bons grue. Le peuple peut être trom- leurs souhaits à l’occasion du 
citoyens nous  portons un|Pé Par d'autres fausses représen- | quinzième anniversaire de leur 
vif intérêt. Les ciremstances tations—des rapports tronquant mariage. L'amabilité des hotes 


les discours, des passages péni- 
blement extraits de leurs contex- 
tes, des mensonges savamment 
cuisinés, d'artificieuses insinua: 
parties de la province, et nous tions sur d'autres points—tout 
somines convaicus qu'il y à plu- cela peut servir les fins qu'on se 
sieurs milliers de voteurs disper-| Propose, mais les se Li per- 
sés dans les divers comtés, qui|sonnelles contre Hugh Jehn sont 
sont exactement dans la mêmelsi malicieusement et si claire- 
position que nous — c'est-à-dire ment fausses au’elles créent daus 
attachés à aucun des partis, mais| l'esprit des électeurs indépen- 
préparés, à peser sans|dants un sentiment de dégoût 
préjugés, les mérites  de|Pour ceux qui en sont les auteurs 
chacan et à favoriser ceux delet pour le parti au profit duquel 
qui ils pourront attendre les elles sont mises en œuvres. 


meilleurs résultats..........,... 


veulent que nous soyions en po- 
sition de connaitre d'une manie- 
re assez exacte le courant de l'o- 
pinion publique dans différentes 


; Donc, dans notre opinion, les 
Il y a toujours dans chaque honneurs de la compagne sont 
comte beaucoup d'hommes qui, jusqu'à présent du côté de l'op- 
en principe, sont enclins à voter | Position. Nous n'avons pas 
contre tout gouvernemt ayant parlé du passé du DR Tee 
occupé le pouvoir depuis quel-|ment ou de la politique de l'op- 
ques années. Leur argument est |Sition. Ces matières fournissent 
qu'il n'est pas bon de laisser! Vaste champ à une belle bataille, 
pendant des années et des années|et le parti qui l'oublie pour des- 
la gérance des affaires du pays cendre aux personnalités se pre- 
au même groupe d'hommes poli-| pare à une défaite; et à ce point 
tiques. de vue, nous croyons que le gou- 
vernement et ses partisans ont 


nn nn msn on cms sonne 


il existe certainement par tonte |ruine. LS suivre 
la province un sentiment indi-|térêt les péripéties futures de la 
quant qu'ils enregisteront leurs |lutte. 

votes en faveur de l'opposition 
aux prochaines élections. 

Ce sentiment s'appuie sur nn fait 
constant: c'est qu'on rencontre 
partout un grand nombre de per- 


D —————— 


MGR RITCHOT 


Nous apprenons avec grand 
. 8. plaisir que Mgr. Ritchot se 
sounes qui, dès qu'on met la con- porte beaucoup mieux. Ila même 
versation sur les élections, se bor- pu faire une promenade dans le 
nent à peu près à dire que, sui- village de Saint-Norbert, il y a 
vant elles, le temps est arrivé de|},,is ou quatre jours. 
changer de gouvernement. 
= Pour le moment, il n'y a au- 
cun doute que cette portion d'é-| DANS LE MONDE RELIGIEUX 
lecteurs indépendants sont d'o- 
pinion que le gouvernement ac- 


| Ainsi qu'annoncé, le Triduum 
tuel est depuis assez longtemn | hsairs à la consécration au 
au pouvoir, Ni les élection KG Conr de Jesns commence 
avaient li un nnien int, is Vote | Jomain à lu cathédrale. 

raient d'ucord ave celte idte. 


Le R. M. Forbe:, chapelain des 
H; a Dur AA . SS. de Jésus-Ma.ie à Lon- 

dérable d'electeurs aux vues ins ons il P. Q. est en visite au 

dépendantes sur lesquels le ca: \auitoba : M. l'abhé Forbes est 

ractère de la campus ie aura UT, poyven de madame Eugène 

influence — des homimn DEEE TES LUE Prieur de cette ville. 

veulent une lutte loyaic, et qui 


détestent tout ee qui sent la per . : | 
fidie où la fraude... Pour cel Des religieuses de Jésus-Marie 


qui concerne ces électeurs, nous |sout parties samedi pour Ja pe 
croyons qu'il y a des signes in-|ro1s*e de Sainte-Agathe où elles 
diquant que déjà ils se rangent vont ouvrir un couvent. 

du coté du parti dirigé par Hugh 2 2 à ee —— 
John Macdonald, et même nous LE PASSE-TEMPS 
pouvons ajouter que plusieurs 
membres du gouvernement aussi 
bien que leurs partisans sem- 
blent faire de leur mieux pour Chant—Chanson du Blé, Mas- 
induire ces électeurs à prendre isé: Le Papillon et la fleur, Faure: 
place dans les rangs de l’opposi-| Le Kissing-Bug, Varney. 


classe consi-| 


| 
es | 
| 
| 


Sommaire musical No 116: 


tion. Nous allons expliquer bri- Piano —Les Bergers à la Fon- 
èvement notre pensée. Tous! {taine (marche-caprice), Landry. 
ceux qui le connaissent—et leur | Violon — l’rincesse - Gavotte, 
nombre est légion — savent que | Camusat. 

Hugh John Macdonald est ce!  Mandoline—Mariuccia (polka), 
qu'on appelle véritablement un 'Carosio: 


caractere viril, et, que l'on détes-| Demandez le No 116 du ‘ Passe- 
te son parti ou son programme, Temps,’ ôc partout. Abonne- 
on est forcé d'admirer l'homme) ment, $1 50 par année. Adresse, 
à cause de ses nombreuses et ad- je “ Passe-Temps,'”’ Montréal. 


La Carantie des ‘“ Semi-ready ” 


e + e 
Ce que l'on peut écrire de plus compréhensible, la pre- 
tection la plus sure que puisse avoir le consommateur, ce 
qui prête le moins à l'équivoque. 
C'est ce qui suit : 
“ Votre argent vous sera rendu si vous n'êtes pas satis- 
fait 


$20, #18, $12, #10, par costume ou pardessus. 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 342 Main Street 


Toronto Eugene Richard 
Winnipeg. 


wa __—— 


et le joyeux entrain des visiteurs 
ont fait de cette soirée quelque 
chose de délicieux. Monsieur et 
madame Prieur ont reçu à cette 
occasion plusieurs cadeaux de 
prix. Nos félicitations. 


—Jeudi dernier, à l’occasion 
du mariage de notre ami M. Eu- 
dore Voyer avec Mademoiselle 
Joséphine Marcoux, eût lieu chez 
M. Ernest Bérubé une réunion 
d'amis qui fut des plus magni- 
fiques. Il y eût présentation d’a- 
dresse et de cadeaux par MM. 
Oscar Tessier et R. E. Lessard. 
M. Voyer sûr trouver des paroles 
appropriées à la circonstance 
pour remercier ses amis d'Ed- 
monton pour la marque évidente 
de sympathie que ces derniers 
lui ont donnée. L'amabilité de 
M. et Madame Bérubé fut telle 
que leurs hôtes ne purent se dé- 
cider à les quitter avant une 
heure très avancée vendredi ma- 
tin.— L'Ouest Canadien. 


—Une réunion des chefs de 
brigade des Etats-Unis et du Ca- 
nada se tient en ce moment à Sy- 
racuse, N. Y. M. Jehan de Fro- 
ment, dont nous avons parlé an- 
térieurement, a fait fonctionner 
son appareil devant cette assem- 
blée. Voici ce que dit à ce pro- 
pos le Syracnse Évening Herald, 
en date du 24 août: L’avertisseur 
Instantané Automatique d’Incen- 
die de M. Jehan de Froment. du 
Manitoba, a attiré l’attention de 
tous et a créé la plus favorable 
impression. Son application est 
tellement ingénieuse et en même 
temps tellement simple qu'il de- 
vrait se trouver partout. De fait, 
c'est la perfection comme concep- 
tion, comme simplicité et comme 


utilité. C’est plaisir de voir 
fonctionner cet appareil. 
_—_———————— 
PÈLERINAGE À SAINFE- 
ANNE. 


Lundi dernier environ 250 per- 
sonnes de Winnipeg et de Saint- 
Boniface allaient en pélerinage à 
la bonne sainte Anne. 

Un train spécial du South- 
eastern, parti à 94 hrs, arrivait à 
Sainte-Anne des Chèêaes vers les 
ilhrs. Des voitures en grand 
nombre attendaient les pèlerins 
pour les transporter à l'église, 
située à un deni-mille du lieu de 
débarquement. Un était venu 
au:si en grand noinbre de La- 
Broquerie et de Lorette. Ajou- 
tons à cela la population de la 
paroisse et nons aurons un total 
de près de 800 personnes. 

La messe fut chantée par le 
R. M. triroux, curé de la paroisse, 
assisté des RR MM. Gravel et 
Lalonde comine diacre et sous- 
diacre. 

Le R. M. J. A. Chassé, eccl, 
agissait comme maître de céré- 
monies. 

Après l'Evangile, le T. R. M. 
Dugas, chapelain du pèlerinage, 
donna le sermon. Prenant pour 
texte, ‘‘Sainte Aune, priez pour 
nous!” le prédicateur fit un dis- 
cours profondément pensé et de 
superbe envergure. Ses paroles 
ardentes étaient à la fois une 
hymne de reconnaissance à la 
sainte, une énumération de ses 
bienfaits et une exhortation aux 
fidèles de l'invoquer. 

La partie musicale n’a rien 
laissé à désirer. L’'orgue était 
tenu par des mains expérimen- 
tées; le chœur, bien entraîné, a 
chauté avec àme et mesure. 
Melle Taillon, qui possède une 
voix puissante et riche, a fait 
entendre un très beau cantique. 

La fanfare de l'Ecole Indus- 
trielle, qui accompagnait l'excur- 
sion a aussi Joué de ma- 
gnifiques morceaux. 


Un somptueux diner avait été 
préparé et fut servi par les da- 


AVIS D'EXAMEN. 

Avis est par les pr'seutes donné qu? les 
examens Suüipplementaires d'almission à 
l'etude de la mélecire et des artsà PUÜni- 
versité de Ma :itoba commenceront marili, 
le troisième ‘our d'octobre, A. D. 1599. à 
9 hrs a. m. Une application en forms doit 
être faite au Régistraire, pas pius tard que 
le 13 sept, 1899. L'argent requis doit ac- 
compagner l'application. On peut obtenir 
des blancs d'application du soussigné. 

I. P11BLADO, 
Régistraire. 

Daté à Winuipeg. ce 4ième jour de sep- 

tembre, À. D., 1899. 


"1 : 

K, Jean + Fils 
3 
Notre établissement contient 

un assortiment considérable d’E- 

piceries, Provisions, Melassses 

(Barbades) Porto Rico et Sucre 

d'Erable de premiére qualité, 
AUSSI : —Farine, Gru, Son, etc. 


Notre Assortiment de 


Vaisseile, 
Granit 


EST AU GOMPLET | mm 


Une commande venant aussi 
d'être reçue directement de 
France. Nous payons le plus 
haut prix du marché pour les 
produits de la Ferme. 

Une visite est soilicitée. 
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Le 
= as 


Et de 


GRATIS] 


Nous donnons 
une magnifique cla- 
rinette à la person- 
ne qui vendra deux 
douzaines de pa- 
quets de nos ‘ Na- 
tional Writing 
Pens'’' [plumes à 
écrire], à 10 c. par 
paquet contenent | 
une douzaine de 
plumes 

La meilleure k 
plume à écrire qui 
soit sur le marché. 

Envoyez - nous 
vos nom et adres- 
se et nous vous 
enverrons deux 
douzaines de pa- 
quets de plumes ; 
vendez ces plumes 
à vos amis à 1l0c, 4 
le paquet, renvoyez 
nous l'argent et à 
nous vous adresse- À 
rons, gratis, cette 
belle montre. Nous 
donnons aussi des 
violons, aecordéons 
gnueaux d'or, etc. 


I3loc Jenn, 


Coin des Rues Dumoulin 


et St-Joseph 


Notre corbilard est le plus beau 
MEILLEURE KR . FABRIQUE 
* 529 + 
errix Moberd + 


+ + 
* JOHN THOMSON & CO. +, 


+ . TEL, 351. 7" Mentionnez « journal quand vous écri- 
Entrepreneurs de Fompes a 
. Funebres * The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO 
C2 Ouvert jour et nuit. 0 2 TORONTO. | 


+ + 
+ Rue Principale, + : 
©  WINNIPEG °° 
© Service de 1e@ 


eo Petits 


: | 
+ | 
CHAR + FUNÈBRE 


D Pieds 


Jamais 


SLNVANA H1Od @ GUV'LIIHHO) 
3e 
2° 

SALTINGV AIO © AHVTTIHWHON 


@ Pour Guérir les ) 
RHUMATISMES 


PRENEZ LA 


Salsepareille de 


BRISTOL 


Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


ELLE V 
RÉT 


Demandez à votre Pharmacien 
ou à votre Fournisseur 


RE 
LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL. | 
RS 


Auparavant, on 


a vu pareille __ 


VENTE 


—DE— 


Chaussures ! 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou- 
tons, pour dames, valant $5, 
$4, $5, 80 et #7, pour 


$1.45. 


Grandeurs: 2}, 3, ou 3} points 


bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à 


MOITIE : PRIX. 


oul iersSiégers ou pour bicycles, ! 
312 paires — de toutes gran-| 
deurs—vendus en bloc. 

Chaussures de $1.75 pour - 35€. 


Aussi un grand nom- | 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 


MAISON À LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 


SITUATION VACANTE, 


énorme. 


1, FNRELSTEIN, 


252 MAIN STREET, 


PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


Seront insérées dans Le ManiTo8a à raison 


de 25 cents pour 6 lignes. WIiNNIPEG 


“" TURNER & CIE, 


TROUVÉ, Chaussures de%$2.00 pour $#100 
Chaussures de $2.50 pour #1.23 
PERDU, Nous en avons une quantité 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


GRANDE VENTE PAR ENCAN 


Chapeaux pour hommes, bon marche 


66 66 66 


dames, 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


Si vousävoulez acheter a bon marche. allez chez 


Cloutier & Cie. 


3333333322 


excite, ÿ 
aiguise y 
Ÿ 

ot... Ÿ 
régularise y 
l'appétit. + 


avant le repas le 


VIN ST MICHEL 


team om sm 


Exerce sur l'estomac une action des plus bienfaisantes. C'est 
un apéritif d'un goût exquis, qui réchauffe et prépare 
l'estomac à faire le travail de la digestion. 

Au lieu de Bitters, de Cocktails, d’Absinthe ou de 
Vermouths qui sont si nuisibles à la santé, prenez avant 
chaque repas un verre de Vin St-Michel . 


CEELELCEELET 


L'apéritit hygiénique par excellence. 


ÿ d 
V33233333232ncccceccec ce 


Le Piano Morris. 


Hôrez bu GOUVERNEMENT, OTTAWA, 27 Juirzar 1896 


I. A. 


La Comtesse d' Aberdeen presente ses compliments ax manu 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donn-: entië.e satis'action. 
- 


VENDU PAR à 


c uriers et®ise plait 


(RE STYLE 68) 


Coia des rues Portage et Garry 
WINNIPEG. 


JOHN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT COCHEZ 


.L'ALCOOLISME GUERI 
| INSTITUT 

| “EVANS GOLD CURE" 
| 58, Rue Adelaide, Winnipeg. 
| Cure garantie et permanente , plus de be- 
| 


soins ni de désirs d'aucun stimulant, ou mor- 


phine, On parle (rançais. 


Lt 
î 


Dre J., W. GO0D 
Clark Bros & Hughes}  pumoux —  wnuric 


EO7, RME MAli, | SPECIALITE—Yeu, Oreliles 
Tel. 1239.32 | Nez e! Gorge. 


Seul Char Funéraire 


| WAGHORN'S GUIDE xr SAN Etes 56 


Fs 


> RES. 


Xe 


Li Province À Propos d'Agricultur 


Chronique de 


AMÉLIORATION 


De nos correspondants particuliers) 


LETELLIER 


DES TROUPEAUX | 


L'amélioration des animaux de 
Voici quelques details tou- lerme est une question qui sim- 
chant le terrible accident arrivé pose à l'attention du fermier,! 
mardi dernier à Letellier. M. mais malheureusement plusieurs 
Jubinville était parti la veille cultivateurs s'en préoccupent fort 
pour aller travailler aux récoltes; peu. Ils n'ont qu'un médiocre | 
vers > 80 a. m. Madame Jubin- souci de produire de plus ou 
ville se leva et essaya de faire moins bons animaux. Ilsoublient 
chautler du lait sur une Jampe, qu'une bête, ayant de multiples 
pour son bebe La lampe qualités, donne des produits meil- 
lit explosion et tout s'enflamma leurs et qu'elle ne coùte pas plus! 
autour de la méreet de ses enfants |à nourrir qu'une mauvaise. Îls 
Une nivee de inadame Jubin-|ne sont pas assez particuiiers pour | 
\alle, qui était préseute, sortit de le choix des reproducteurs. Et 
la maison et alla appeler du se- cependant l'amélioration du be- 
Cours | 
dame Jubinville et un de ses en-|tions d'une bonne culture. Les 
l'ants étaient morts, au milieu du formes de l'animal sont, en pre- 
leu. On espere que l'autreenfant |mier lieu, à considérer, non pour 
sera sauve. Cet accident acansé|le plaisir des yeux, mails parce 
unebiendoulonreuse impression à | que l'animal bien conformé donne 
Letelhier et à Saint-Joseph. lun meilleur profit. Les qualités 
|laitières doivent être recherchées 
en inmème temps que les qualités 
en viande ; la véritable amélio- 
ration consiste, en etfet, à ne 
stupeluite par un iamentable EE Lromnsol mer Ce os 
cident. M. François Bonin a éte | fIeuses qua dé ue) A 
trouvé mort jeudi matin, ne e de. Le L a 
sur la route, à une couple de|'MAIRIEnAnT CES ne. iviloges 
milles du village, Nes chevaux et [Sent à la fois ces deux privilèges, 


e s | L : £ à » L 1 L] à 
sa charge de bois était tont près de entr'autres, la race cotentine et 
| 


SAINT-NORBERT 


Notre paroisse vient d'être 


lui. Lx malheureux portrait une la Shorthorn laitière. L'utilité 
large re à la tèteet tout de l'amélioration du hétail be 
D ‘ . se ités, en viande et en lait, 
semble indiquer que, gagné par le |Ÿ*8 qualité , en viand 
sommeil. ils'est laisse choir et|ne Peut être mise en doute. 
b t , | î È < oe . N . à à x > : 
est tombé sous les roues de sa Le pe ro L rt Vs L io los ue 
voiture qui l'ont écrasé. C'est A don est d'éliminer 
un de ses fils et un ami qui l'ont [© °$7 T8 SE Ce “ 
douce toujours les mauvais animaux et 
Fou M. Bonin était un culti- de ne conserver pour la reproduc- 
M. : à 
vateur modèle; bon chrétien, Nr En _ Aie per . 
Q s Q « nr: se el Ë à L S : 
bon citoyen, d'habitudes tres mo- li | ps " a sule Ho 
derés, estimé par toute la popu-|P'14uee, avec une ge el ee 
lation. Il étaient père de neuf ÉRUQR RS Feat su Te Le 
enfants, dont une fille religieuse | Marquable.en ns “pb à lec 
et ua fils religieux chez les Cha- | VEUTS 818 a lee 
noines Reguliers, à Notre-Dame | nS 8UX auîres, ce pe 5 
de Lourdes. Il était dans le pars | plus saines traditions en matières 
d' . La LI *- LA s' à » 
depuis 17 ans. Nous prions si d'élevage et ont réussi à former des 
familles d'agréer l'expression sin- re x peter Rs pe 
cère de nos sympathies dans ce|n°mogénéité parlaite. (Extrait au 
grand malheur Jourual d'Agriculture Pratique). 
© 


LA PRESSE DE NOS JOURS 


SAINT-ALPHONSE 


C'est avec une vive douleur 
que la paroisse a reçu dimanche 
ar de son curé, le R. G. 
Willems, la triste nouvelle que 
l'état de se santé l’obligeait à se 
retirer et à quitter, sur l'avis des 
médecins, le Manitoba pour aller 
chercher bien loin d'ici, aux 
Antilles anglaises, uu climat plus 
chaud et sa guérison. Le R. M. 
Willems était venu avec M. L. 
Hacault, en juin 1892 à Bruxelles 
pour se dévouer aux colons bel- 
ges. Les amertunes et les épreu 
ves de tous genres ne lui oat pas 
manqué dans cette colonie. 
Nous n'en dirons pas davantage. 
Nommé par Mgr l'archerèque 
pour succéder au KR M.Campeau 
curé de Saint-Alphonse, actuelle- 
ment à Saint-Joseph, le R. M. 
Willems n'est resté au milieu de 
nous que deux ans faisant le bien 
avec courage en dépit de beau-| journaux, dont 360 quotidiens. 
coup d'obstacles et de peines. L'Italie viendrait après, avec 
Son état de santé s'étant empiré, | 1,400 journaux, puis l'Austro- 


De ‘l'Alliance Nationale ” 


La statistique de la presse mo. 
derne est fort intéressante, et 
voici des chiffres qui donnent 
une idée de son développement à 
notre époque. 

L'Europe aurait 200,000 Jour- 
naux ou feuilles périodiques ; 
dans ce nombre, l'Allemagne 
tiendrait le premier rang, avec 
5,000, dont 800 seraient quoti- 
diens. 

Le plus anciens de ces jour- 
naux, serait le ‘ Post Zeitung,” 
publié à Fraukfort, et datant de 
1616. Celui qui a la plus grande 
circulation serait le ‘ Berliner 
Tageblat,” avec 55,000 numéros. 

La Grande-Bretagne viendrait 
ensuite, avec 4,000 feuilles pério- 
diques, dont 800 quotidiennes. 

France possèderait 4,002 


© 


. + 
Quand il en arriva ina- tail est une des premières condi- PR a 
. LL © 


œ 


LE MANITOBA. 


ancien s'appelle ‘l'Elevator,” élevé pour causer de grands BANQUE IMPERIALE 


qui a paru pour la première fois, à dommages, a baissé depuis quel- 


San-Francisco, il y a 1$ ans. ques jours. La ville d'Edmon- DU CANADA. 
SE à ] i, 10 
| Le (Canada aurait, lui, 700 ton surtout a souffert. BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | 
Journaux. —Des quelques milliers de|CAPITAL PAYR - - - $2,000,000.0v | 
ES on SERRE NEC travailleurs venus de l’est pour | FONDS DE RESERVE - $1.300,000.00 | 
CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS les travaux des récoltes environ | DIRECTEURS : | 
| 2,000 se fixeront en permanence HS. Howland, Prés. T.R. Merriti:  . 
—Les écoles publiques de la au Manitoba. Le Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. | 
.. ovia nnnis | on : atherines. 
province sont ouvertes depuis —ÏIl a été importé du Nord- Tr. Sutherland Stayner, Elias Rogers, » | 
lundi. Ouest, depuis le printemps, pour R. Wilkie gérant général. | 
—L'exposition agricole à coviron $125,000 de fourrures. 
Springfield aura lieu dans la La Baie d'Hudson a toujours la | Soccrnsaues ee sant 
première semaine d'octobre. haute main sur ce commerce. on : | | 
…. _— : Winnipeg, Man …….….(C. S. Hoare, Géran | 
Quatre-virgt-dix pour cent du Sir William Van Horne, eX- | Brandon, Man. ..….… N. G. Leslie ” | 


‘ : . > _° Q = H = i “ 
grain de la province est mainte- président du Pacifique Canadien, | a dev 
nant en quintaux et en meules. à exécuté son projet d'établir une | pince Albert, Sask Davidson R. 


PU PS is d'août le C ferme au Manitoba. Il vient de | Edmonton, Alts .…… G. R F. Kirk- 
- . Lu . ner k . L faire commencer à Seikirk des PE __ 
e D0,UU cres J .. L + 1- |è MR... 
| terrains, au montant de 120,000. t"#"aux considérables dans ce| Vancouver, €. B.-.. À. Jukra, 
| , M bnt. Le site choisi est très beau | Revelstoke, C. B. Hearn À. kB. 


. . ur * , 
— Plusieurs centaines de home- et cette ferme sera sous tous rap- | N‘ison B. C. Lay JM. 
| steads ont été accordés, au Nord- ports une véritable ferme expéri- SUCCURSALES DANS ONTARIO : 
| Ouest. depuis le mois de janvier. mentale. Le fils de Sir William | Essex. Niagara Falis. Sault S. Marie. 


| » -e shvioe des leon: éranc Fergus. Port Colborne. St, Thomas. 
, Le nouveau presbytère des en aura Ia gérance. Galt. Rat Portage. Welland. 
Pères Oblats de Winnipeg est Ingersoil. St. Catharines Wocdstock. 

| presque terminé. C'est une très . Hamilton  Listowell 

| belle bâtisse ESSAYEZ LES { Wellington St. & Leader 

ù ) ‘as. » ToronrTo…<{ Yonge & Queen Sts. Lane 
, .  PILULES-CARDIN A LES”° 3 
— Nous accusons réceptiou du Yonge & B.oor Sts. 


Du Dr. Ed. MORIN 
Elles sont incomparables pour les femmes 
püles: les jeunes tilles sans énergie et tou- 
tes les personnes ayant besoin d'un Toni- 


Québrc Montréal. 

DÉPARTEMENTS D'EPARGNEs— Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rèt, $1. 

Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


rapport ofliciel de l'auditeur gé- 
néral des finances à Ottawa. Nos 


remercimernts. 
le CPR emploi on | que sujérieur, Se vendent partout, 
—— 120 . « IX. e en cr: 
moment plus de 400 hommes à 
faire de nouvelles constructions 
au Fort William. 


COMMERCE 


—1l ya en ce moment dans | Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
les élévateurs de la province plus corrigés le 5 Sept, 1899. 


de grain qu'il y en avait à pa-| — Sn sn Les traites peuvent être 
reille époque l'an dernier. Beurre, frais, la Ib... 0 12 ào :5 changées partout, et la Com- 
. Beurre, salé, la 1b …...... … … 0 15 à O0 15 a ie de la Baie d'Hud n à 
—Sir Thos. Taylor, ex-juge en! piomage … rc 0 103à 103! PR8n . ÉTÉ 
chef de la province vient de s’a- (Euis frais, la doz….… ……… € 00 à 15] tous ses postes des Territoires 
cheter une résidence à Toronto. PEUR en Polles. la doz …… .. 00 du Nord-Ouest, les échangera 
RS ‘ . i ss: co u0ee sense 0.0 fl | , 
où il demeurera à l'avenir. |'Méveis lé minel._: 0 20 à 0 3v| pour de l’argent comptant ou 
: : Carrottes, le minot….….......…… 0 40 à 0 45! 1 
—Deux amateurs de Wivnipeg Panais, la 1b...…................. 0 02 à © 00 des marchandises. 
qui canotalent l’autre jours près | Betterave, le minot…... 0 30 à 0 40 SucCcURSALE DE WINNIPEG 
de Kildonan, ont eu leur cha- | UVignons, 1: minot cesse seneeenes 0 90 à 1 00! TRAITES vendues pour tous les en- 
loupe renversée par un coup de ra Liv douzaine : : + . droits du Canada, «les États-Unis et d'Eu- 
; : h he, par ID ue. consssss vue e rope. 
vent. Ils ont été repêchés par | Canards, par Ib. 0 00 à 0 12?| Lettres de crédit emises valables dans 
des sauvages, après être restés 20 Sn mdr ces eee sens è . … + toutes les parties du monde, 
: «l'a oulets, par 1b............ S.…… 8 à C. 8. HOARE, Gérant. 
minutes dans l'eau. | Paille, la tonne ....... 5 00 à 8 00! Ja 28-11-94 us: Winnipeg 
ne : , EP | Porc, abattu, par 1h... 0 05 à 0 06 
On nous prie d'annoncer la | on Dar an ce 0 07 à 0 08 
mort, à l'Hôpital Saint-Boniface, | Veau, abattu, par Ib... 0 08 à 0 09 | 
de M. Wm Shane, de W innipeg. | Veau, vif, par Ib... msn 0 05 à 0 06 
Le défunt était âgé de 30 ans. |! Bæuf, pa ID see 0 04 à O0 05 l 
Ses funérailles out eu lieu di-| GRAINS. _ _ 
manche dernier. M. Kerr était | Bié dur, par minot.….….…. … 0 704 à 71 
. , AVOINE, Pr MINOto.ssmm... 0 30 à 0 35 Veosai 
directeur de l’enterrement. | Orge ÉD RE 0 35 à 0 34 Les Trains 
— Vendredi soir un train du C. FARINE. 6 Im 1 ] Li ited éd 
P. R. venant de Vancouver, pas- | Farine par 100 Ibs, Ra - . perid 111] 
à \Æ _.. , . + . Strong Baker... 70 
sait à Winnipeg avec uu eharge D Manitoba Baker... 1 50 OXT UN 
ment de soies au prix d'environ | «« Imperial Baker. 1 30 
$1,750,000. Ces soies viennent | L Er a XXXX 1 05 | SUCCES SANS PRECEDENT 
de lorient et ont étécommandées | 4. ja tonne. cn 1250! 
par des maisons de commerce de | Son, cn … 9 50 LE TRAIN 


l’est. BOIS ET CHARBON. 


Le Plus Beau ET 


2 remDIe.. 1... à 3 
— Des nouvelles récemment re- Lara ae et épinetle rouge : 50 à + 50 
çues de l’extrême nord annoncent | Charbon dures ceeeree 8 50à 8 50 . 
que les populations sauvages Charbon mou... … 4 50à 4 50 Le Plus Rapide 
viennent d’être aflligées d'une FOIN. .  - 
maladie épidémique, a causé | Foin de prairie, lère qual. 5 00à 6 00 Qui traverse le Continent. 
Foin pressé, par tonne... 5 50à 6 50 


la mort de plusieurs d'entre eux. - | 
P | Les Vapeurs laissent Fort 


William Mardi, Vendredi et 
Dimanche. . . . . . . 


PRIX REDUITS 


allant à l'est et à l'exposition de Toronto. 


: —Lundi dernier, se mourait | L 

e consomption Melle M Lessard, Il | 

| fille de Madame veuve Lessard | he Canadian Northern ff, Co, 
| La défunte était âgée de 20 ans. 

| Ses funérailles ont eu lieu ce ma-| ——— 
(tin à ja cathédrale; le T.R. M... {Dep Dir. 
| Dugas officiait. Nos condolé-| STATIONS ET JOURS Qu | Norgl 
ances à la famille. | | 


Prendra ellet le 18 juin, 1899. 


{Winnipeg—Mar, merc, |... |... Pour plus d'informations, adressez-vous 


: , - s proche age : CP 
| —Le jeune Anderson, auteur! ju tt sameñi…...…...). 7 15 JU PRS Proche AEenr Qu GP, ou à 


GRAND ETALAGE 
Printemps-< 


>Marchandises de 
C. À. GAREAU 


Assortiment Considerable 


DE HARDES-FAITES 


Exraminez ces Prix - 
POUR HOMMES—#2.00, 4215, 


HA BILLEMENT 83.00, $3.75, $4.00, 84.50, 8500 


85.50, $6.00, $6.50, $7.00, 7.50, $8.00, $.50, 49.00, en montant. 


PANTALON EN TWEED, pour hommes—50c., 76e. 


90c., #1.00, $1.25, $1.35, $1.50, 81.16, 
82.00, $#2.25, $2.50, 82.75, en montant. 


PARDESSUS 5 n'srem cts. +4 ou 
HA BILLEMENTS ‘nis—aepuis #1, en montant 
Departement des Chapeaux 


Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapesug 
de tous les magasins de Winnipeg, impotté directement 
d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $l.en montant, 


UN STOCK IMMENSE 


De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates—les der 
nières nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
département d'habillements faits sur commande 
est attaché à l'établissement. 


SATISFACTION GARANTIE 


SAINNPEG NACHNE AN" 


os. 213 er 215, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


ORTHERN 
PACIFIC RY. 


TABLK HORAIRE. 


Toutes sortes de réparations de Machines, 
Jobs de tous genres exécutés, grande | 
attetnion donnee aux machines des Ccuiti- morris, Kmerson, St Paul, Chicago, To- 


vateurs et ouvrage fail jromptement, ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vie- 
toria, San Francisco... : 


LIGNE PRINCIPALE. 


ee 


Départ (anotidion). . de 
2 Arrivée (quotidien ). sec pe. 
Tix — 
Auz Plus Bas Pr | EMBRANCHEMENT PORTAGR- 


LA-PRAIRIE. 


Fabricants Dé Portage-la- Prairie et points intermédiaires 
: Départ ‘quotidien ex. dimanche}, SA 
Barrieres et 


Arrivée (quotidien ex. dimanche)... 


KMBRANCHEMENT MOURRIS- 
BRANDON. 


Clotures de Fer 


Wawancsa, Brandon; aussi Embranche- 
chement Rivière Souris, Belmont à ee 
illoi Le , Fe - Départ, Lundi, Mercredi, Vend 10,65 a. 
Bouililoires réparé es et ne ftoyres. Ma Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi 256 pm 
chineries pour la fabrication du beurre et! ————_———__—_—_ "re 
du fromage, une spécialité, Aussi Moulins | ©. S. FFF, H. SWINFOR 
menus aan ann | Agt Gén. des Pass,, St Paul, Agt Cén. 


| 


à vent et pompes, | 
Satisfaction garantie et EBias Prix 


De Evene Amerieu 
JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paruisses 
Françaises du Manitobu. 

Argent à Préter. 

366 Rue Main - Winnipeg . r 
Ametiorauons rece ra 


——————— pi 


Materiel de laiterie et fromagerie, Engins, 
I'TELESPHORE PELLETIER 0, nes Cr 
| oies  GANADIENSFRANCARS, 


| Provisio s. Fruis, T bac, ? pos, 


Est la plus simple, 
la plus durable et 
la meilleure àtous 
| les points de vue. 


Ecrémage com. 


} OY'Z voire éme à la Heurrerie d@ 
| Cigare:, etc., etc. Wiopeg bille entre daus sa troisèté 
| — annee d'operation, el vous assure 48 


| Assortiment complet dans toutes les sx 
| Cialités mentionnées plus hau Une 
| suflit pour s’en convaincre 


PRIX LES PLES BAS DU MARCHE. 


On achète les produits de la campagne 
aux plus hauts prix. 
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Le prince 
fois. Gontran, froid +1 compass, resta 
tuel en passant devant elleet se borna à 


la saluer Cette raileur, presque insolen- 


de, Potfensa, pourtant elle ne regretta qu'à | 


deu ce dénouement, 

‘ Aulanl aujourd'hui que demain, con- 
clutelle, en les regardant s'éloigner, J'au. 
rais dù lui avouer que j# ne peux pas le 
pousser Iprend l'avance, tant micux 
Ce sont des torts qu'il m'epargne, La 
coimlesse, at MOINS, Ne pourra pas sen 
pendre à unoi, 

Malgre elle, une vive inquiétude Jui 
serrait le cœur. Elle apprébendau 4: se 
retrouver avec Madame de Noirmont, se 


doutant bien qu'elle aurait à subir de durs | 


reproches. 

“Et pourvu, pensait-elle, qu'elle s'en 
tienne aux reproches. ” 

Que craignait-elle de p'us ? 

Elle n'osait 
qu'elle entrevoyait vaguement et qui la 
L'attitude de Georges la 
consolail uri peu de ses tristesses. Hien ne 
lui avait échappé, ni les que'ques mots 
échangés par lui avec Zoe après la dénon. 
la dception qui en 


faisaient fremir. 


ciation de celui-ci, ni 
résulla pour sa rivale. 

Elle comprit tout et, dans cette prompte 
rupture, elle trouva la præve de la con- 
trainte quil setait imposée en jouant, 


lui serra la main une seconde | 


définir les conséquences | 


et politique de la race. D. B. HANNA, Surintendant. 


Le plus | qui s'est tenue à un niveau assez 


| 
De plus, | farouche. 
elle connaissait si bien Georges, qu'+ el “Ah! Ah! pensa la bretonne, il y a du 
lisait sur son visage comine dans un livre | nouveau, l'exécution aura eu lieu. Nous! ‘Je le sens là.” 


| 
| par dépit, son rôle d'amoureux. 
| | 
| | 
| | 
| ouvert. Elle vit tout le suite la joie pro- | allons sauter Grégoire et moi. ” | Gardella eut un petit sourire que la com- 
| 
| 


—Qu'en sais-tu ? ” 
Il mit gaiement la main sur son coeur. 


| 
| 
fonde qu'il éprouvait de sa libération inat. | La soupconnait-on ou non? Elle l'igno- | tesse remaïrqua, ce « ame li d 
: ? £ s a, qui amena un pli de 

| tendue elelle en ressentut une joie aussi |rait et put le supposer lorsqu'au lieu de | colère sur son front. 
| vive, quoique mieux dissimulre. (C'était | l’autoriser à s'installer comme d'habitude, | 
| Come ua rayon de soleil éclairant, par | dans la voiture, on lui montra le siège. 
| miracle, une sombre nuit, 
| 
| 


‘ Il y aura dans tout c#ci, dit-elle, en 

|couvrant la jeune fille d'un regard dur, 

‘“ C'est pas encore une raison, se dit-elle, | plus d’un calcul personnel déjoué, ” 

Après le départ des Saugrus, la baronne | en s'asseyant à côté du cocher, elles ont Gardella se troubla. 

manifesta à son tour le désir de prendre | peut-être des réflexions à taire que je ne Apeltini comprit l’allusion. 

congé el Zoé, qui ne demandait pas mieux | dois pas entendre. ” ‘ Comtesse, il ne faut pas forcer la desti- 

se lVa. Elle espérait que la comtesse les | La crainte de perdre sa place la préoc- | née, on s'en repent toujours. ? 

|retiendrail afin de leur adresser de nou- |cupait peu Elle avait prévu le fait ei Cette réflexion acheva de la fächer. 
Elle faisait | n'eut pas reœué un doigt pour l'éeviter. 


| velles protestations d'amitié. | 
| plus que de l'espérer, elle le souhaitait| A peine la mère et la fille furent-elles | 


— Dois-je être plus prêcis dit-il ? 
—Je vous en prie. 


a\ec ardeur. e i £ voœn | > ce es 4 inel- " : , 
| irdeur, el ne ‘doulait pas que son vœu | parties, que la comtesse avisant Antoinet | — Eh bien, si vous m'en crovez, nous ma- 


{ne se Fast car elle sentait bien que sa | te: | rierons ces deux enfants pour leur épar- 
| Cause elail près d'être perdue; mais com-| ‘“ Et maintenant, justifie toi, s’exclama-t- | gner les rencontres au cimetière, ” 
|jmele naufragé qui s'accroche à l'épave, lelle! Ta conduite a été absolument dépla- | 


| [7 Une véritable fureur s’empara de la 
pas encore, sé Mb | 
l 


comlesse, 

“ Dabord, s'écria-t-elle, vous parlez 
| tête . | beaucoup trop légèrement de choses sé- 
*xceplion pour elle, le bien dans le mal. | ‘“ J'ai pris l'exemple de Mademoiselle | ,jeuses. Je ne dispose pas plus du cœur 

Son espoir fut déçu. Madame de Noir- | Rocaresco. à ile « ; . G a: 
| mont ne les retint pas; elle ne fut que po- | —Ce n'est pas une excuse, Lu pouvais at- a de . 
| lie et ne fit aucune allusion à leur prochain nire pour raconter ton histoire, que | lib PE : 
| | . | , , ibre et avais pris des engagements. 
| nur à son château | nous fussions en fam Île. --Dont vous l'eussiez déliée en faveur de 
La mère et la lille sortirent sans s:luer —Mon but n'eut pas été atteint. | M. de Saugru. ” 
| personne el personne ne s'aperçut de leur | —La présence du général et de son fils Gardella éperdüe regardait les uns et les 
| OMISSION. Chacun eut le tact de étour- | aurait dû Uobliger à une grande réserve. | autres, comme pour implorer les secours de 
|uer d'elles <on attention, sauf le pauvre | —Cette considération n'a pas arrêté | tous. 

Apettini. | Zoé. 

/oë avait ia rage au coeur en gaguant 
l'antichambre, où Françoise | 
comme toujours. 


[elle ne s'abandonnait 
[avait la naïveté d'admettre que le monde Mademoiselle de 
|qui voit du mal dans le bien, verrait, par | 


Phébade releva la 


La comtesse ne fut point désarçonnée. 

Les paroles du marquis frappèrent Geor- 
ges qui ne perdait pas un mot de cette al 
tercation. J! n'en saisit pas le sens, mais 
il fut intrigué, | 

La comtesse devina le danger et y échap- 


—Ce n'est point parce qu'une personne 

| commet une faute contre les convenances, 

| qu'on est tenu d'en commettre une autre, ” 
Contre son habitude, elle n'interpella pas | Et se tournant vers Apettini. 

la chambritre el se laissa mettre son man-|  ‘ Cependant si c'était vrai? 

eau, sans prolerer un mot daus uu silence | —C'est vrail assura Georges. 


la:tendai. 
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tion. | avez fait ?° 
“ Gardella a ses projets, dit-elle, G’or-| Elle hésita, et avec un trouble visibl: 
ges les sait. N'est-ce pas la vérité, Gardel- | elle soupira plus quelle ne dit : 
la?” “Oui, c'est mon coeur ! ” 
L'orpheline inclina ia tête, ” El'e répondait sincèrement en faisant 
La comtesse fronça les sourcis. 
‘* Tu pourrais m'honorer, ce me semble, | aux Noirmont en considération de laquelle 
d'une réponse plus formelle qu'un signe de | 2lle avait agi et qui était bien en réalite un 
tête. sentiment du cœur. 
Antoinette et la marquise assistaient 
muettes à cet interrogatoire. Elle le regarda inquiète, 
Apetlini regarda Gardella. ‘ Je ne sais ni ce que je di:, ni ce qu'on 
‘ Bien vrai, vous avez des engagements | me dit. Je n'ai pas la tête à moi. 
qui vous séparent de M. Georges? ‘’ 
La comtesse intervint. 


‘“ Vous en convenez donc 


Il m'est 
impossible de rassembler deux idées. 
—Eh bien, mon enfant, reprenez votre 


“ Votre insistance, ma”quis, me contra. | Calme et croyrz-en le conseil de votre vieil | mettre que de refuser, 


rie; comment pouvez-vous obliger Gardella | ami, ne faites pas la part trop belle à un 
à vous réitérer devant mon fils une décla-|devoir secondaire aux dépens de votre 
ralion de cette nature ? ” coeur. ” 
Apettini, sans souci de cette remarque, La comtesse, à ce moment, les avisa 
reprit en regardant toujours Gardella: “Marquis, je vous garte rancupe, ” fit- 
‘“ Eh bien, mon enfant que me répondez- | elle en montrant à ce dernier ma«la m< 
vous ? ” Aprttini et \ntoinette déjà sur le seuil de | 
Les lèvres de la jeune fille eurent une in- | la porte. 
voloutaire et amère contraction. L'invitation à s'éloigner n'était pas dis- 
+‘ Bonne amie ne peut pas se tromper,|si ulée. Il sount, et s'inclinant 
balbutia-t-elle sourdement. “ La ran:une d'une belle dame, ripost a- 
—Alcrs, dit-il d'un ton bref et avec tris-| til, vaut mieux que son indifférence. ‘’’ 
lesse, c'est que c'est moi qui me trompe. ‘ Blle se fit aimable. 
1i se leva, Madame Apettini et Antoinet- “ Prenez garde! je serais capable de d 
te l’imitèrent. La comtesse se leva, elle | venir indifférente. 
aussi, immédiatement. Gardella s'appro- Il allait répliquer, elle ne lui 
cha du marquis et, mettant sa petite main | pas le temps. 
dans la sienne, elle murmura, pendant que 
la comtesse et les deux dames causaient: 
‘ J'eusse bien voulu être de votre avis, | pauvre Zoé. je ne veux pes adresser ma- | 
meis je ne pouvais pas. requête à d'autres de peur de provoquer | 
— Est-ce votre cœur qui vous a suggtré | des indiscrétions. 


De 
| 


en donna | 
t 


“ Rendez-moi le service de prendre quel. | 


allusion à la reconnaissance qu'elle aevait | 


entrelien au lendemain 


ques imformations sur le compte de cette | Co 


| Néavmuins, il est in- | du Lac, 
| pa en retournant adroïtement la que:-|tout à l'heure le gros Mensonge que vous | dispeusable que je sois rensoig 


primees, aux ateliers du 
| Manitoba.” 


| Ôt. J'ai invité ces dames à ma campagne 
et, dans le cas où la rupture serait oblige- 
dégagerai avant de partir. 
Je devais partir apres demain, mais ce n@ 


Quand 


toire, je mr 
sera pas possible... Faites vite. 
vous verrais-je ? ? 

Il se défendit 

‘“ Je n° puis vous tixer le jour, j'ai tou 


| un arriere de besogne sur les bras. 


—Je vois que vous m'en voulez Apetti. 
il enfant 

Eh bien alors, traitez-moi comme tel, 
Les enfantsont des caprices qu'il faut s@e 
tisfaire, el quand 1ls demandent la lune, 
par exemple, il est plus sage de la leur pro- 
A l'instar des e8- 
fants je veux la lune-en d'autres termes, je 
vous prie de m'accorder le bonheur du fils 


Ni... vous eélesun v 


que vous aimez et de la mignonne qui vous 
aim. 


—Jamais ‘ déclara-t-elle. 


XXVII 


Malgré son désir d'avoir une explication 
avec (iardella et Georges au sujet de le 
Scene du cimetière, la comtesse remit cet 
et les congédis 


l'un el l'autre avec une froideur courrou- 


œe, 


A Suivre 


+ — 
LA CHOSE EST CERTAINE 
Les affections de la gorge et des poumons 


sont igfailliblement guéries par le BAUME 
| RHUMAI. 


En vente chez Martin, Bole & W;,nne 
» Pharmacien en gros, ‘Vinnipeg. 
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Le RR. PP. Lecoq de Ste-Rose 
et Magnan, de Piguis, 


née au plus | SOnt en cette ville, 


* 


